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Ni L'tranger qui iperesant urd' hai le canton de Berne, dit 
vile Rédérad, ne se:douterait gere que ce pays est peut-être à la 


Veille d'une révoletion. Les populations des emnpagnes sûnt | 


Woutes oceupées à rentrer leurs récoltes, excessieement abon- 
‘dantes cette année, Wi les habitans des villes paraissent, à l'ob- 
„Mrvateur qui ne fait que passer, s'oecuper exclusivement dd 


URar eo mrmgEce on de leur industrie. Cependant, gùand on :ne sd: 


vantente pas d'un examen supprfigiel, on eskubligé de ennvenit 
u'une rêvolutjon dans ce caatqn est sing egetaine, du moins 


an probable. 1” assoetntiggpapu lain, sons fenom de Falkeve-, 


Nd 






‚Rroeèdera. ae EK ai 

|, À l'entrôe de l'hi ver, korsque les travanx de la campagùe. se- 

-gnt. terminès, que les longues soirées permeltront aussi les 

„Apgues stations an, eqbaret ‚on Tern circuler des pêtitionis pour 

Reguelles on collecterp la plas grandombre passible de signa 

Ujres. Les principales. demandes cantenues dans ces.pôtitions 
la réforme complète da système judiciaire, V'iatro-. 


Wvoiei ca qu'on: nous: commaaique sur la, maaiòre:dont 


niront ; 
eet de DTe directe à la plage de l'élection à deux de-: | 


gt, la réduction da nombre des conseillers-d'état, etc. , etc. 
Pl, oomme l'espêrent les pótitionnaires , êls a'obtiendent pas 
‘Mmédiatement ppqu'ils demandent, on eosvroquera une as- 
Mablée gopulaire À, la porte.de Berne oy dans la ville, et là „ 
Aven les même tormalitds que l'on a empluyées à;Mentbenon „ 
"€ eonverpja destitugra-Jes deux conseils,en„masse  Bommera 

tn gouvernement provispirg., dèerèlera en principe,les chan-, 
Bemens demands par les pêtitions et la convoeatien d'un neu 


Veau grand-oonseil.consiuiant; cesern, en un mot, umese-;| 


Conde èdivion-de kn rógölution vauduise , ‚moins toutefois le 
Wêrite de l'in ventian. ih f 
Voilà le batel Invusrgherdes chefs-du-mouvement ; afin d'ê-; 
tre en meses bgpegae ‘ te moment sern venu, ils qut commnencâ, 
EEE GES, Ë : e : 
Ajà leur orgamfsatinn; 8 {ormeus. des assopiati 
Mmbegues qui nomment, zh tstens qai se run 
he girale à Tds rde, NL on 
dM Gesdtliguás, qui neu lieu le 1Û dee wand, waa, 
Ed on er, pe pentind ee le but de [aanenirian, pre vden 
Aoyens bégaux ;snais Ja lautude qu'ils donnent,â ce mot de Jé- : 
“Balits est bien grande et peurasgnpinte. 
or LEVolksoersig ausiodr aA: spn bit? Si le parti ponserva-, 
Nar était uni et Tortaamen ooi dtne si le gotrvernemént 'n'é- 
$ pas partagé dang aes vues; si, ferme et, rêsolu dans sa mar- 
ijs, la conseil-d’ éte gala enfin + apgsger franchement sur; 
8 (pri conservateuúr, je ne doute pas que |'association radicale: 



















À à d « Rene edt N 
hi échouer ses projets ; mais ces conditions n'existent point, |. 


„Kodvernement est divisó en deur fractions, dont l'influence 
Our à tour l'emporte, suivant que la maladie, en voyageou une 
Cause queleonque diminue te nombre des conseillers-d' état 
Wâsens aux dòlibératiaas ; le partkconsgervatenr est seas force, 
Afoe qu'ilest sâtfs organisation, de sorte que, vssiketiblable- 
AL la victoire Fegtera au partiradical. ode 
vroyez pas vependant que pour manquer d'ensemble le 
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Ä NEI troie fois que ja vais chez la directrice de la poste depuis que vous 
hAl obÄgoan d'une fagnn si brusque etsi inezplicable. Je me perds 
vens Bep roe départ. sóadain qne rien n'a motivé ni préparé, C'est 
le peut we pms, M'én.diro.la cause que vous refasez de. me voir. Je sais 
tes toöpeure.h Poret-deslAtdheeb gup vous n'avez pas quitté ta mai- 
pvergeau, Aussi-qoand elferme-répondavec un air compassé et 
fie vous êtes absente pour quelque temps, en regardant la porte 
i Be chambre, derrière laqnelie je.devine votre présence, il me 
: pare, les de jeter à bas d'un coup de pied cette mince planche qui me 
À ki Sd A8 Fous, J'ai des rages sombres comme m'en inspirent toujours les ob- 
- WiOgijueset les résistauces injustes. nd eo 
ie Ous ai-je fait PQu’avez-vous contre‘moiP? Que je connaisse au’ innins 
À Vntor Paur-leguel je.sais puni, Sur l’échafaud, ou lit toujours au patiént sà 
à Amr mers Squitable du non, Serez-vous plus cruelle qu'un bourreau P-Lisez- 
5 Vara On arrêt. Il.n’y arien de sì affreur qhe d'être exéeutó däns une cave 
Á Dep Ait.pourguoi. Cee Ond 8 Ee 
4 Feud Puis trois jours, — trois éternités, j'ai fait des prodiges de mémoire à 
4 Darm, u: Je mesuis rappelétont-vequej’ai dit pendant deux-semaines, mot 
4 dee ie Wabe par syllabe; j'ai fait d'énormes projectionsde volonté pour ren- 
EM ane Yue phrase son intonation, ses sonpirs, ses dièses et ses bémols. Tout 
À Vent Musiyue de la vois peut donner de sigpifications différentes à l'idée 
| Den j7*6, débattu et aommentá vingt fois dans ma tête. Ni te mot, nil'ac- 
rp © geste, ne m'ont rien appris ; je défie le génie le plus malfaisant et 
Bleie Snvieus d’y trouver rien qui puisse offenser la: fierté la plus suescepti- 
dan „ar iestg la plus hautaine ; dans ma plus.grande familiarité avec vous, 
8 oan eu de quoi alarmer une-feuillo de sensitive ou de mimosa. Ainsi, 
Kane Sat être là le matif qui vous a fait-faircomme frappée lune terreur pa- 
geven ie jeune, ardent, imipétueur, je n'attache: aucun prix à certatnes 
‚ Ánr de p‚°*tociales, mais je suissûr que je n'ai jamais manqué à la sainte pu- 
A oft, Amour„au religieux respect dea: beauté ; — je vous gime, je:n'aipu 
Vh Daer; ce qui n'était.nidans ma tête ni dans mon coeur, comment mes 
Nr Aha bouche l'auraîïent-ils exprimé LStil n°y h pus de feu sans fumée, il 
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wi Dar Nn plusde fuméesansfeu! 


keg, P9S cela. — Est-ce un capricé; une coqnetterie ? Vaus avez lesprit 

E tauge lame trop honnête ; et:d’aillenrs, quel serhit votre but? Ces 
Ì edi lines sont honnes peur des femmes da mande blasées que ravive le 
En 6 on torfurgssnorales, et qui se donnent dand'une spirère invisible'des 
Û phat hg trices romaines où des casurs palpitane:sont-déehirés ‘par les * 
mn Weles fuuvesde lame, lee dósirs effrénés, les heines inassouvies et: 
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' “ d pe U . ree h ° .. ree, - 
parti conservateur n'existe pas dans le panton, 
d’ hommes éelairés, respectables ef dévougs à leur pays ; mais, 


la pgig et la sécurité, qu'elles reviennegt toutes seules, comme Je 
golesl après Jatempête. En minòrité daal Oberland et le Seeland, 
get, en grande majoritê dans 1’ Emmegthal, Ja Haute-Argovie, 
„et Ba leoe a) mains le parti radical.dank le Jyra;mais, hous le ró- 
pétons, quajqne possédijgt.den òliynans de:lorae, leparti conser- 
tafext ne.saura pas, coïde le paipi adpérse,:& Organiser ; aussi 
Aas 





4 Re ee 7 an _ ben er zei PENN, wies 
Áujourd' hui a été célóbrá en gette rósldenee,. de. laamnièr 


accoutumée, le 5° anniversaire de S. A. R. le prince hérädid 


taire d'Orange. 





D'après les registres de l'état civil de La Haye, il y a eu:pen- 
dant le mois d'août : 
“208 naissances ; dont 109 gargonset 99 files. 
138 cas de döcès ; dont 69 da sexe.masc. et 69 du sexe fém. 


B1-maringes. 





La direction du chemin de fer holtandais vient de publier an’ 
rontaat des re- 


êtat constatant le nombre des voyageurs et:le- 


cettes, pendant le mais d'aoùt 1845, Nm aft NS 
Départ de Nombrede . _« _Peoduit. 
. voyageurs. 5 
Amsterdam. ...... Jo. e. 24701 fl. 26,740.45 
Harlem …..:.. ne 16,628 . « 11,395.924 
Leide... : .…. natte. ONDD _7,644.48 
Ea Haye. …..... Deken. 16,458 21,498.61 
A Halfweg. .... ...... 470 172.85 
“» Vogelenzang ....….... : 998 711.20 
» Hillegommerbeek. … …... 13 68.50 
» rn en whe 0008: dee 
’» Piel Gijzesbrug. …...... 5 812: 6145 
> Warsiord. ib saver € 648 7 484B 
» Vaorschaten ......... … 89Ì 


“» Nietw-Oost-Einde. . . 
Transport de voitures, ete. . . 


298 


« 
ne Kamma heamendemnnn demand 


Be en Total. 73381 fl. '71,314.33i 
Montant des 6 mois prócôdens. 36047 '878;582.94 


Total général. ... 4308438 





Tous les joarnaux.de :Londres repr&duisent sans câinmen- 
taires le paragraphe-saivant d'ane lette de Gibraltar insêrèe 
dans le Dover. Chronicle; nous reproddisons à notre tour ces 
quelques lignes, qui ressdriblent fori k ne énigme, et qui ne 
méritent aucune espèce de croyance: Ak 

« Nous nous attendons:-& uneguërre gvec la France par suite 


de l'attaque faite par cette puissange chntre, Ins Türes à Tanis. 


L'amiral qui commande à Malte a envgyé an steamer ici à l'a- 





“les jalousies savamrment excilées jusqu'à la rage, toute la meute hideusé dés 
mativaises passions. — Loulse, vousn'atez pas vonlu jouer cejeuslàävec moi. 
Itsetait inutile, féroce et dangereux. Ee ie 5 en 

Quoique j'aie é1é étevé duns cequ'on appella'le monde, je suis resté sauva- 
ge auú fond; je puis parler comme un autre de politique, de‘ chemins de fer, 

_d’Sconòmie suciale, de littérature; j'imite aasen bier lés gestes civilisés; mais 
sous te vernis-des gants blancs, j'ai-gardé la ‘violénde et Îa simplicitë de la 
barbatie. — Si vous n'ader pas queldue €, soûvéraihe, inéluc- 


raiaón sérieus 


ú 


|-table, — non pas ne de’ des ráisois banalds dógt sé ‘paie là tiédeúr- deletes 


ordinaires, — ne. proJongez pas mon supplice d'un jour, d'une heure, d'une 


Palen ate gn HETE réputation, ni de vertu, ni de devoir. — Vous 
enh donne le hed de vous aimer, — drs eldftés des étoiles, dans l'allée dee 

actatias, en face du soleil, B oette fenêtre du doinjomn de Richard qui s'ouvre 
sor un abîme. Vous m'avez conféré ce sâcordgee huguête.' — Votre mdin a 
‘frémi dans la mienne. La lueur céleste, afluingp 'pa-aics vegards à briilé daris 
vas yeux: Ne fût-ce qu'uneseconde, votré are Mh'a appartenu; il Ranatean: 
tactet V'étincelle électrique ajailli, _- 

‘Hse peut que dans votre idée cela ne signiët rien ; moi je n'admets'aucú- 
ne de ces distinctions subtiles; ce moment im’a ùni & vous ; 
‘tre volònté, l'espace d'un éclair, a été d'être à moi; je ne sais pas faire trois 
partsde món esprit, de mon ame et de mon epe, ‘tout ee qui est mói tous 
adore, vous aimeet vous veut. Je n'ai pas des ï 
On ne sait qui'vous êtes. Vous seriez la reine 
je n’aurais pâs pour vaus un aulreamour, aft 
*Recevez-moi; Vous ne m'expligderez riefi,#l vous “énlez': ‘mais recever- 
moi. Je ne puis vivre sans vous. — Qu'est-ce tue delu'voui fait queje vons 
WoieP: … % 8 4 Has n, f 

Ab ! j'ai bien souffert, même quand vous tier encore au châtean. Quelle 
inftuence maligne s'est répanduc entre nous? J'ai seúti vaguemènt juul s'é- 
tait passé quelque chose de suprême et de fätal; j'ai eù comme le pressenti- 
ment'dinne destinée qui s’accomplissait; était-c@ volre sort ou le mrien qui se 
déoidit, ou tous lee deux? quel mot décisif l'änge rêveur qüi tient les regis- 
tres de bavenir a-t-il écrit sur la page de ‘brouze d'oû rien né s'efface? quia 
été condamné ou obsous en ce:moment solennel? 
_ Pourtant, il n'était arrivé aucun éeénement appréeiabie: tien ne paraissait 
changé dans notre vie. D'où donc me veneit cette iùguiótnds nrortelle, ce 
trouble profond, cet effroi précutgeur d'un danger immense, mais: Iheônnu? 
J'ai eu de ces perceptions instinctives, de ces terreurs maguëtitjues qu’éprou- 
vent les-avares endornris lorsqu'un voleur rôdeabtour de leur trésor cachó?— 
il me semblait qa’on voulait me dérober mon boïheur. 4 nú 

Noùs ‘avions tous je ne gais- quoi de contraiut, d'embarrassé : quelqu'un 
nous gênait, — Qai? Il n°y avait là qae Rafimond. Un dê mes meilleurs aüìs, 
arrivé de la veilleet devant partir bientôt pout aïfer épouser une coûsine, jéu- 
ne, jolie et riche ! — C'est singulier! luisi dou, si confiant, si expansif, di 
ohevaleresquc ; je Pai tróuivé uigte; tabiturùs, farvuche, presque mauússadey et 
je me sentais contre lui-des mouvemens pleigs d'amertum + et de’ mat veiHaùn- 
ce. — L'amitië ne serait-elle qu'une hairid tidde P Jen at peur, car plis d’'úne 
fois j'avais des envies féroëes de me querfeller avec Kuvimond et de lui sxûter 
àlagorge. Erf f en EN . 5 hd je Ä 
+ Hparlait d‘an: brio d’herbe, d'ane moùche;'ou de objet le ptus indifférent, 
‘ot cela me blessait comnie.une personnalifë.— Tout..oe qu'il faisaït má aho- 
quait horriblement ; it so levait, j'étais iddignó ; il a'assèyait, je dévenáis fu- 
rieux ; chacun de ses mouvemens me semblait uùg provocation : comment se 


a terre du la rein des cieùx, 


Tdh Pasen 
de Berne; il y est 
an contraire nombreus et comnposò de ge que le ganton renferme 


compie l'a fort bien dit le Joûrsal des Déhats, ce parti est sans 
farqe parce qu'ilest sans Ênergie, et. qu'il attend, pour recowvrer 


fort púris à opaìra-d- an iesgrsement. proghain daad 
tentondeBerge—— -— Mee en 
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TD 
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fl. 449,867.274 


pour toujours. Vo- 


atponrs gradués, selon les gens. 
Kies 87 ‚ Sé 8 
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“miral Parker, pour \'engager à Presser sor arrivóe. Mais mal- 
heureusemen t ce bâtiggant n'a pas cencontró |'amiral qui a mis 
en mer depuis plusieurs jours, Je 
TT 
Affaires ct Nouvelles de Gräce, 
vtt ee a Athènes, 20 août 1845. _ 
La déinission de Metaxas, la nomination des nouveaux séna= 
teurs et le mandement de l'évêque de Santorin ont fourni à 
Yopposition de ep pays, à ses agitations, à ses intrigues, un pré- 
lextg et nun matif. Déjá les flatteries et les cajoleries des amis de 
Mavrocurdato enveloppent de toutes parts l'ancien collègue de 
Catetsi. Dans cetie eircûnstance, il n'est pas de sacrifices d'a- 
moar-propre ausgaels ne se rósigne Mavroeordatg, Compre- 
gant toute V'importance dU Rxiltaire tel que, Mpia be, jl edu- 
sBent à lui laisser le prentier rôle dans ['opposition. etaxas ae- 
Veptera-t-il les dónditions avantageuses de H'üpposition, ou 
consentira=tsif à so rendre à Cunstantinople comme ministre 
plénipotentiatee? Nous aimons à penser qu'il choisira cetie 
dernière situatiaù. Elle estinuìns brillante que la première, 
tndins séduisante pour sa vanite, wa is.plus konorable et surtout 
plus convenalfle. Qúe peut lui ofrir um parti. gnl age le buit, 
Peclat, les dangers, ad patti quf dédsigne le calme et le, al 
un parti intolórant, impörieux, qe aspire à la dowiination.par 
le débordre el le boûleversement ? Evideminent ‚ce n'est pas là 
Je parti.de Metaxas. Nous nons plaisons ä le reconnaître, qnelles 
que.soient la variëté et la dilförence des inenen entre Metasas 
et Goletti, il n'eêt pas à dire que le chef dú parti philortlfodoxe 
püisse vubtier toùt à coup, mettre de òte ce qu ily au de 
réel et de sórieux dans sa vie pabliqun, et gacriher lep prigcipde 
qui ont dirigó toute sa’ carrière’ aax applaudisserens eì au dé- 
vòûment épliëmêré de V'appasition. … | En S 
Il y atont teu d'espêrer que sous Cé ra pact, Poppesitien 
Naur pas gain de cause. Tl en sera de mj RE gede relir 
gieuse qü'ellepróvogae avee Îà circu (re inniegen ede fövd 
qre catholique de Santorin.’ Les anr de Eron out ern 
entrevtik’ dine oëtie cirdütakte quekijde chóse“qtii aamongaì 
approche des jadhiteS ee Nisdind verdtreeg de dontië 
| giero Grònu. 6’ at hiii U dildo 
webenidr, Peliaijt, Pi 
“eit lots: Melide 


Hf 8 E, ke ER 
H Br ike Stars L8 aks # A 
Spadhpale de taan elek 
Hit peofit dsl Slk f ndi, XK 
are, et it W’é uus aus 
messieurs, giel geks wite 
d'ertre-eut ? Det Eis Alia en 
de Kussie a ex pulsès de son empire pour les ávoir saf ris endei- 
gnant dans leurs écoles des doctrines cuntraires à & 3 dasgmes ! 
les jósuites qu ta France qui professe une même rofigton, ne 
tolêre point et qu'elle ren voie actuellement de son sein; » [lest 
done eonvenu qu'en Grèce comme en France les jóstijtés servi- 
rónt de prêtexte à l'agitation, de motif à l'opposition, Ow di- 
rait que cette question est conime une maladie contagieuse dei« 
L-tinée à faire le tour du monde. . ik RL 
Ce ne sont pas seulement les jósuites qui ont ranimé led ar- 
deurs de opposition, mais’ principalement Îles nominatioús des 
nouveaux sénateurs qui assurent aa ministògeda maareh s 
k : Ag WE ne en eee, 
fait-ilque je ne me sois pas apergu de cela plus tôt, et qü’ur homma contie 
qui j'aì uneaversion naturelle s1 torie soit mon mek depuis. dik ans? — Quelle 
chose étrange, que je me sdis rendu compte si tard de cette antipaihiel  _ 
Et vous, d'ordinamre si naturelle dans volte grace, comme +08 manières sopt 
devenues guindées ; vous me répoiidiez à peine quand itétaitlà. La phrase f 
plus simple vous troublait ; on aurait ditque vous deviez rendre compte de 
vos paroles à quelqgu'un, et que vous craigniez d'être grondde en sortaut, com- 
me une joure fille qúe sa mere mene pour la preinière fois dans ua salon. 
Un soir j'étais assis à côté de vóngsur.le canapé; je vouslisaisla Tristesse 
d'Olymp?v, cette sublime élégïe “di grand pole; Raymond est entré, Vous 
vous êtes levée brusypuement coormêâ'ui enlaat coupable; vousavez pris une 
attitude huaibleut repentante, et tourné vers lui des yens qui demandaient 
grace. A quel pactesecrel, à quelle convention occulte aviez-vous nangué? 
Le regard pur lequet Fafuond a répoudu an vôtre contenait sans doute votre 
purdon, car vous vous ètes remisa à votre place — cependant en vous étoi- 
gaent de mói davantage et coninie weteoulant pas abuser de la permission ac- 
 cordée} j'ar coitunué atd lectnre, mais vosareilles seules m'écoutaient'; vous 
étieë plorigée daas une demi-extase à travers laquelle bourdounnaient vague- 
ment les vers du pdòte. J'étuisà vos pieds etjamaisje ne vos ai sentie si loin 
de moi, Dans cet espace vù uits autre personne n'aurait pu s'asseoit, il y avaik 
ùnabime. 

… Quelte maïn invisible m'a done pré 
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d i le m’ eipité de mon ciel? Quai m'a transportó 
‚si tot de vous, à mea insu, de Pégaateur au pôle? Hier encore votre ait, 
trempé de fumière et de vie se toarnait doucement vers Tnoi,votre main efieu - 
ree pac la mienne ne se relirait pas, Vaas toceptiez faon amour, non pasavoué 
mats compris, car je hais ces déoteratious: gûi' ressemblent à des cartels. Si 
fuelqgu'un a besoin de dire qu imke, i a'ést ‘pas digae d'être airhé, on ne 
{ Pâflo wopour les chozed indiffóeestes; ‘pecter; c'ést ‘un tnoyèén ‘de sù taire ; 
Mats vous, à de flamme de-mes peuunettes, au trembleinuut de mu'voit, à l'éiuó- 
Hou que trakissareut mes soudaines pâteurs, à P'impalpabte' catussb'dodt vous 
Enveloóppaitimon désir, vous avéz dû voir, et vous l'avez vu, que je vous aiknhje 
Eperdùüment. … … Dee En Eek E ES en 
Gest lorsque-Raymond laissdittömber son regärd sur vons que’ je mè, 
renducompte à mot-mêtne de lóntéfá profondeur de ‘ma “passión. == 
comme si l'on m'eût pássé un!fer rouge dins le coeur; Ab, quet hotste 
qup la France! SijStaisen Turquië, fe vons entèverais sur ta crose et 
tnon cheval berbe,je vous enfernierais dans na’ bareri aus géfát ä bie 
noa; entduró dé fössés pro‘orids, hérissé d'urie broussailfe’de dfihetiëtes: des, 
nègees vitets coucheraierit sur le seuil de ‘votre! chambre, "el tú fúït, au Feu 
de chiens; je lâcherais deslionsdang tes cours! * 017000 U, 
Ne riez pas de cet‘emportemerit : — st est siricère: willie tofs uilkbra com 
me moi, — Ce n'est pas Raymiend, ce Won Qhichdtte dtimbrital,-en quèêie 
d'aventures ét d'actious châtaleresijues. Pir gjú’i'biune Uns femme, il fant 
qu'il l'ait pêehée dans léeniie de la cascattd dé-Nifhta ; qu'il ait retenu! en, 
se fafvant démettre lépdute, sa citlëchie MY tepBi8 d'UI préeipiëe, ou quit 
Vail Atrachée d'eutre lès mains de bftedrte' pittòt d'rabs, Costumgs en Pra-Wid- 
volo ;-—il niest bon qu’àfiee te ‘W&kB PAR Yoriarfí anglais en dix volumes, 
avee un habit à targes revers, ‘úú’ pabtarói 'gris'obltant et des bottes » cemu't. 
Votre caractère ferme et sand HE peer breton nodor des éjnipees.philagefo - 
piques de de paladin nioderdtjui Friserait de pres le ridicate, wit n’était bean, 
f riche et braves'ce Don Stas vhfóralt, tui fait des séanetions Par la vertu, ne zau — 
“ait vous eanvenir. PBOUEE ST ene 
Quand voun verrai-je? nons vivons &f peu, surtoot pour le bonheur… J'ái 






le snat, A cet égard, V'attaque a óté des plas vives: emportéa 
“par Ia clialeur- dacombat, „Foppositioa a franchi les barrières 
que là eonsfitntior a posòes'ert faveurde la royauté. Ne puuvant 
saisir corps à corps ta personne royale, elle a procedé par voie 
RNR PRE Ln C HEE GO RET des'pónFeaiten fädioini- 
restau en;satisfgisnnt-ses rancunes et son dópit. Et eependant, 
> Zamglieeonduite plas normale et plus constitntionnelle qe celle 
: "Bk Poï,- dvs tons les événemens qui se sont succódé depuis la 
To hbsohamior du-3:septembre ! 
An earn vien 
den halitianes ‘gui ‘avaient did de rôgle de cuiduite #Cajro 
oes Tagbias. Gorame cet ancien prêsident de la Grèce, il avait ac- 
_veeptë-leyponvoir absolu, pensant qu'il était indispensable à la 
“création de ee jenne royanmne, qu'il ne considérait pas comme 
saffisamunent préparé anx institutions constitutignnelles. Ú 
Jakait élé éleve dans ces idées ; on I' y-ávait mainterin en lui dis- 
“Biinlánt le veritâbie esprit du pays, les tendanees sériènses de 
la popnlation, en agitant sans vesse devant lui le fantÔme de 
anarchie, en lui vappelant les scènes turultueuses de larévo- 
latian.greeqae. On avait pris un soin extréme d'èlvigner de sa 
persónne” ceux ‘qùì’ ânraient pu l'éclairer sur les choses ef sur 
“Jes hómuies de Ia Gréce ; on Tai avait apprisà se dèfier de ceux- 
“eion de cedx-là, en évoquant- des souvenirs plus ou moins (à- 
“éhienx, ven ‘dénaturafit les'faïts-les. pllis saillans. De là, entre la 
“hátiun! et le roi um toile épais qui eseliait au roi les veritubies 
Reiitisrens Un peaple ct-à la vation fes bienverllantes disposi- 
“tións du roî. Cette double erreur ávait ‘chgehdré une defiance 
‘röciprogue. 5 


“Des intrigans subalternies alimentaient cette défiance ‘par de 
Fäds räpports; des revèlatfons nrensongêres. D'un esprit cultivé 
Cet d'ùn caractére konnêtesfe roi Othon étâit inal'à l'aise au mi- 
“Hei de ces mitle intrighes dui se eroisaient autour de lui, se dé- 
‘ifotatent et se rdounient d'ude fagon itperceptible, Pendant 
hiit'ans,-lé jeune roi a vêcu au ‘milieu de de flax et reflux d'in- 

ges, Ne'sachaut que faire, h'osant prendre une décision, ne 
pöuvant dééouvrir la vérité, Giels que fusscht scs efforts pour la 
“déconsrir. benee Ro 

SChâqie jour haissaient'et reuaissaient mille dificultés que ses 
réiiseitleFs, soit vakisvälse foi, soit iNusion, Tui cachsient avec 
B autiint plus de soin nils cofhhaissaient la bónne volonté da 
“ebi á stanie d'ifnëligon Toyäle avec la miútion quai Pavait ädojjte 
Pöktr'sun'gouveraih, Au milieu de cette“dèftauce, hésiter était 
“permis, et se méprendre sü í Vöpinion publique &tait encore 
_“perinis. TI s'dnignran dh frimes les moins capables d'iinpo- 
Ser hû prafs et de fe satisfite. Quant à ceux qui avaiënt cons- 
tamsment pris part aax affuites sons tous les régimes  procèdens, 
‘it qúë'retomnnnkatent N'éclat de leurs services et l'antoritè de 
Tèar etpêrionce, il lés läissait sur In terre étrangòre, se privant. 
iside'léigrs Talens ct de Íeurs conseils. bn ee 
0 ’Ainsi gend dans Sá Warche, exposé à des attagues continuel- 
Ale blote obal teha Alfejieggens, Mal instru, mal 
“égnscillë, Ie ri gui vait alte Fmativement lestnpnlaioas detrans- 
action ou, 


de vlo ener Sen HAS des eogscjliers perfides ou. 
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Er 


en adfoits. Tetje Hit Ja sitndtion-de,la couvoune, Forsqyje la 
E en f7 EN Pr En ERN STEEN br A bi ; fe 18 … : 
fovdlatiop du 15 ;seplembre eghata, Dans, cette cireunstance 


‘éritigne, que it le roi? Il pourapt oi abdiqner ou acvapjer une 
transaction. Î rabdiqaant, il perdgit la Grace ; en transigeant,- 
fr fa sauvaït, Daïsant. täire sop, amour, propre blessé, sa dignilé: 
froissee, il proelgina la eonstitntion, changea spn ministère vet 
erpinlsn les Bavarois, Cetje févoluüon, qui avait en‚poor,prin,. 
eine fe drost, pour. shstrumept Ja passion, genglaire,,fynda un 
‘wouvean gouvernement et forbfta la royanté en Ja rendant na, 
MORE ene nebe en en a denn 4 
Sf Des 8 denn toutes des défianeeg.contse le rai dispa rarent, la! 
sonfrangnpebligge Saanke «u instant, kei Íptbreudue tont. an-; 
úere; depins. elle mm cessé de l'entouner:de ses-hommmges:et, 
de lui prodigner les témoignages des plus vifs d'uffention erde! 
dévgûment. Compsppant,à merveille Ig, ylenousean go. les! 
&yvênemens, Ini avaient donné, ilstest constamsnent tenu â. la | 









TEE ER: 
vond Ca 


pourra meles rendre. om ee in ui 
©! fBouises jüsqyu'à préseutje n'ai aimé (ue des spectres de marie ‚que des: 
statbres de beiuté, mais yi'ëtait-ce que cet ämour de statnaire et. de. pdiutre 
à côté'de ce quej'éprauve! Ah! qu”il èstdopx et eruel d'être dépouillp,à la 
‘Rin de za vajsóii, de sa wótonté; de ëa lorce, ét tremblant,. sgenuuillé, voincu, 
etérnteute lg ció de son ameà la belle victorieuse ! N'olfez pas, comme Elfride, 
ta jeter dans te torrent! 
Epcaup na MEUHAN. 
Lettre v. 9 
“Madama la vieomtesse de. Braimes, Hòtel de la Préfecture à Grenobte, 
ISÈRE. 
AND Rouen, 12 juillet 1844. 
en MB one beer hens Ce oee 
Brit gg glisse densicen lignes que je vauséerieà, la hâte quelque expression , 
KT pen severe et qui vous blesse dans npe de vas affectione les plus tendres, 
Je, xads Drie, de np vons pa prepdre, qy'au. sérienk iptérèt;que vang nrazzu | 
Ar Anspirer pour, Ugo peranmvejrue, je. ne,copnais: pAs. Madame, le caaestigrane, 
‚et pour pen quzelle ae erlas. Ia coen a ze Jone au bénélisa deje ne 
‘aats que Îe vanité pontrait bien avoir le dénoûment d'un drame ou d'une tra- 
götie,, Que Mille de Châteaydypsache vite qu'ity va de sou;repas.er. de sn. des- 
tipte ‘fout entigre. Paur.uger de vojre influence, vous u;avez,pas-ua instant.d 
“perdre, de ne.stponde de, signs hâtpesrpus. Vopre position, votre asprit.avanr 
9e, votre haute ratson vong. donnent pgopssairement sur Mile,de. Châteaudun 
Luuforiie. jar seur afnée ou d'ane mère; servezerpay-en pour suver cetho 
„Jeone impradente. Si c'est un capriag „rien nele juatifie; si cfestan jeu, il 
„Bal cruel, et la rning dk bont; si c;eat nag épraure, elle a, trap dure, Jinj 
suivi Ml. de Moubert a Ronen; je visavec lui, je l'observe; q'est ua,lion. blessá, 
_ „Nayaut jamais eu l'honneur de.me.rencoutrer avac Mily de.Chatenudun, je 
ne puis decider, al le peipge eat Je coeur epi il luifpnt Mile de choâteondau sen” 
le peut être jhgedans une question si delicate. Mais ce que j’afBrime, c'est. quo 





B. de Monbert n'est print gap homme de.qui Van puisse se.joner ivpunóment 
‚st,gar, quel se aait Darp du'ait à pronoeesr Mite,de Châteaudun, il est.de 
son deroir et de pa digpitg.dene paste faire plus Jongtemps altendra. Si elle 
KE frapper, qv'elle Frogps, ef‚ne sn wigntre pat plusimpitogeble qua le bour- 
fean, àui, fui da,moins, ne laisse pag languir sa victinje, M. de Mantbert ne se- 
gait pas ce qp'il. est ‚un gentijhonime dana la plus belle. aascption du mob, 
td morst dlroit enchrg | koutes sprigs. le msnagemens.s’tl gep vrai que toute 
‘donfeur sinrdre soit digne de pit „et logtanp, r vrai. „respeatable,…… … … 
… Qwan mes:y trompe Hat, oe n‚est pas 5 Bud oan oiles amoués née „dans 
Katmosgherg.da monde parisien, et qui meurant,opmme ile ont vócu, saus lyt- 
Kk es ni déglijremene: c'est one kation energiane el profgade , qui sera fuogste 
sn bespin. Qu'on, prjoce , à Je veille d'éponser.nne jeune;et helle héritière,, 
“ruie ga, Banes il.genpble,d'abord qu’il.y.ait lien de 


vuie fa flancée wenvaler avec ses millians, 
plak n ls ward on a va de près le;cansisjug hóres de-cette plaignite ayen- 


inre, de,râlg changerd ape | Arait,n 

“be, émugese Jeplaispnt faig place,au terrible , et Lafalle-énquipée dela belle 

“fa die sale geronde di demo zemeh Adaanrante. 
Ar de, Erg, esb pos eene lan pepae pammuaomen!; Ce. JUAN : 

igg Avant e vie relsduvé. aprés dig aps de sáparatwn. end ! 
cankr u sole 
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Ofkoù eit monté sur le (rf he avée les mè nes comyig= 


| l'an dé ses mer bres les'plus ardens, M.-BOgtapkos. ‘Ainsi sûr 



















je OPS DOE: 
:'des- pasctone v1olentes- 


‚[-tortsapparens visa vis de ällle de Châeaudpu ; il demande à se justiher ; il est, 


de tempêtes. Hier, eu reutrant , découragd sprgertank an Jan: de vaines, re=: 


aagerdarpeor ; le soarie, pâlit et sleisap, le,trait zailteor ome f… 


sé au soleil des zônes torrides; il a gardé quelque chose dos mogure ot 


hauteur de sa mission en se renfermaut dansles limites de la 
‘constituliog. zt 4 
5 DAO EEEN draven Ee EE 
En aounnêit, eeanne il l'a fait mnjourd’ hui,seize nouveaux 
sénateurs, il a use de sa prôrugative: qui peut In? reprocher 


tira, el la consóquence la plus iminèdiate d'úne pavoille me- 
sure, sera le rallentissement des affaires et des transactions. La 
róaction atteindra les manufactures, et les chefs d'entreprises 98 £ 
verzonk, dans ia necessitd, de rduire les snlaires, et peutsdtre 
‘même de congòdier une partie des ouvriers, Le prix èlevò des 
denrées compliquera ainsi la situation de ceux-ci. Ge phéno- 
mèêne ne sera pas nouveau, Sa marche et sun apparition sont att- 
jeurd'hui connues, et plusieurs des crises cominerciates de 
l'Angleterre n'ont pas en d'autres précurseurs que ceux quê 
nous venons d'indiquer, Ainsi des causes en apparenue gert 
importantes peuvent compromettre la position industrieble de la 
Graude- Bretagne, ct une mauvaise récolte, quoique précédóe 
de plusieurs annóes d'abondance, suffit pour dóranger | assiel! 
“économique de ce puissant empire. On eoncoit dès-lors que he 
gouvernement anglais et les organes de l'opinion publiques'en”. 
quièêrent avec une certaine anxiélé de la situation des grand | 
entrepòts de bló de la Russie, de V Allemagne et de Ia Polo” 
rgne, et. que les phenomènes physiqnes qui influent sur les té É 
coltes' trangêrcs les intêressent presque aussi vivenmient qf? } 
| les aecidens mètéorologiques de leur propre pays.» 1E 








































































“d'ävoie hinsi agi ? Cas qui, adVersaires violens du cabinet Ro 
tuel, comprennent que ces nominations témoignent de toute la 
confiange da roi dans le prêsideut de son conseil, 

Maintenant comment le ministère se complètera-t-il? Jus- 
qu'à ce jour antenne cumbinaison délinitive n'a èté adoptee. 
S'ik faut en groire les bruits qui cirenlent à cet ógard, c'est par- 
“mifgs notabilites autochtones que les nouveaux membres du 
cabinet seront choisis. Déjà le ministre compte dans ses rangs 
trois hêterochtones. Ll importe done d'etablir entre ceux-ci et 
les premiers un juste éqnifibre en lear accurdant les portefenii- 
les vaeans, Felle est d'ailleurs Vintention du roi et da cabinet. 
En attendant le choix de la couroune, c'est'M. Balbi, ministre 
de la justice, qui a ête ‘provisvirement Chafge de la direction 
du ministère des finances. D' autre part, les faborieuses èlections 
de Calavryta sont terminées. Ecs'trois meid bres élus appartien- 
wentau parti national; Cette Ölection a êló sne nouvelle defgi- 
te poar le partiphilorthodord?qai sodtenait ta candidatire de 





Neuvelles de Haïti. 
Nous avons regu plusieurs numóéros da Moniteur haitù 
jusqu'au 26 juillet ; ils contiennent des détaits sue les diverdelk 
opêrations wilitaires qui ont eu lieu’ jusqu'ici. Non-scuteindijk 
Varmêo dela rópublique a bien maintenu ses positions , 'côlf 
trairement à ce qu'on avait dit, mais elle a môme pris, d' ast 
‘plusieurs-postes importans. Les soldats sont pleins de zèle'p ig 
soutenir la-econstitution et les lois. Le 21 juillet, ‘un combat s'6% 
engage entre les deux armêes enemies, une formée du yrs: 
du 222 régiment haïtien , enserüable 610 hommes, et l'autre d#; 
1,500 Daminicains, et de leurs allies insurgés. Ces derniers òf"À 
eugaient en outre les postes fortifiés de Rösolu et de Cachiúitf” 
L'action a daré quatre heires, pendant lesquelles te fen n”u'pit 


cessó un seul instant, et, de temps à autre, les doux aruióes # 
sibs, 


battaient à arme bianche. Enûn les Dominidafns ont battu: 
retraite, abandunnant leurs morts et leurs blessès. Leurs'pe 
dit-on, sont considérables, tandis ie les Haïtien's n'ont eu’ 

4 hommes tuês et 26 blessés. Les Haïtiens se‘ prêparèrent nul” 
tÔt après àatraquer te poste Cachiman ; müis l'en nemì abandöf 
na ce poste dans’ la nit du 22 au'23. Dâns la matinee du 23, 3 

‚pavitlon haïtien fut arhofé sur les remparts, Le gönëral de df” | 
vision: Viotor s'est rendn au Cap pour recevoir Íès'instrinctidi® | 
du président, la êté romplacé par le-génöral Sainedi Tófolië” | 
gie, dans le commandement du döparteiment d'Eséhaobas ei B 
armée expêéditionnaire de l'est. Le gónèral de'äivision woër 

set a étö chargé du comttandement en chef de V'étpódiùton. 


tuusles points la politigte du parti national triouiphe. Ce'parti 
est désormais lé maître de toutes les infkiences ‘dàns la Grèce. 
C'est à Fi de savoirmeltre sa condaiteà lá liauter ‘des óvône- 
mens, Kl a en imâins tons les'älèmens de'sactès. Qu'il en profite 
pour ássurer à'tont jaufais Vavenir constitafionnet de la Grèce 
et sa prospêrité intòsipure, Le moment est vénn’ de'develojper 
les intôrêts materiels du parysen faisant servir son activite aus 
amöliorationsagricoles, ax ‘deegnvertes indûstriefles etl au 
móuvement de son eumuie fee extêrieur. (Prèsse:) 


Une correspundance d' Ancône, en date du 22 aoùt , contient 
ce qui suit ; : 

D'après tes dernières touvelles d’ Athònes, on crlignar que 
duus la journes da 16 il n"&ëlatât vn ihouvement pop alaire à 
Athènes, atténda qu”ifavait été annoact d'une mauière pusi- 
tiveet que des lettres où Fou en faisait ln menace avaiënt êté, 
trouvées jusque dans le: palais-du roi, Les tronpes furent eou-' 
‘signóes dans ‘les casernes et des’ patrouilles parconrarent les 
rues de la ville pendant tomte la joufnée ‘du 16 et la nuit sui-. 
vaate ; toatefois la tranquiifité ne fat point tronblée. [mmé-, 
diatément +près sä deinission , M, Metaxas à-éfÓ nommê minis-! 
tre de Grece à Cunstaufiopte. Oa ne pense pas qu'il accepto-! 
Fa, on, croit pluuòr qiiprefèrera rester à Athènes pour y_dé-| 
fendre,à ta chambre des reprèsentans les intérèts de ‘son parti. 
Ón prétend generatement que la retraite de Metatas û'a profit! 
rij au ‘parti anglais ni aa parti ritsse, qu’ au contraire. ig ont; 
perdu l'un ot Vautrg de leur influence. Depuisqaeligue temps, | 
fe parti ma urocorda{iste Ötait svutena seerètement. parle parti’ 
náppiste, et l'on pent regarder comme certain que le ministère: 
Goletti, depuis qu'il est delivré de ces éléimtens hostilds , s'cst Î 
eunsolidé , d'autant ‘plus qu’it s'est reeonstikié gur-lo-châmp! 
par la,nomination dln nouveau miimistre des firiänees et qu'il 
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‘Nouvelles :d'Espagne. 





‚Les journaux ont aanoncô qug les cot 
Arid sé'präposent ‘de fermer de nouveau le 
‘deruain, 'judr où etpire lé dôfai,Axò pour Í 
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. 2 Pi b ; hs rr etter je EN MA S St N pet st . ‘el HB: ï 1 

s"ést forufië en autf par la promótton des noîveatig sönateurs, | tribütions s en \ ind den Je eómry 

attend, ib Am anmonen da akitir datos ton. If Crteille des signatures et l'on fait 

ceqûj gssure an gouvernement le concours du senat dans tou- ee Ee SA 5 ; 

AN en Rd bontiqite ce jour-là. Ceux qaï dirigent c 

tes ‘Ids questions. Les dificaltésque ce dernier paraissait von- d etheen ede; 

an beke een 6 Eeen „1 If possible pour que cette fesintiun ait f 
loïir èlevertontre Vaduission des nouveaux sénateurs ont êtóĳf 5. ups t: Edie ede ndeie ik: 
5 ne cifiqass, Mais hous ne‚su vans (rap comment | 
bientôt apJauies. indd dane 1Te ie KDE Dti Et is dU 

Bra ent etste à maintenir l'ordre publie, lorsqu’une grande popu 
Te pee quera des objets de va nécessite. 

ii EK Tr ST CPN BEEN PENANN T7 EN VAES Ps 
ae Afaâres d'Angleterre. … =— Les fettres de Baréelonne du 23 août annoneent Lari 
‘Le Constitutionnel prêsente de.graves considórations sar lajf da nouvéhu éapitaine-gènóral ML. Breton. La nouvelle de 

: : , En Rn te tg te nd ENKA STO 
latte, qui existe.aauogllement-en Angletorre, entee le,panti ma-||-bles de Mädtid n'a altérò en, rien la, {Fanqüillió publ? 
aufzetarien et les. propriëtaizes tenmenss.lafse qui est plus: ou if malgré le profond mògontentement quele nouveau systèmeis 
anoius, vive, selon ‚que Je, prix du blë,gst plus. ouswains les. | bautire  pródtiten Catalogne. 
Ge, journal, yv, voit.un danger pour: V'empire britannigse: il gl an Oi éérit'de' Math a, 20 noût: EA 
signale un aùtre dans l'exporjgtiou du numèêrnire qui.ne man-IJ «le bûpilaitio-gënêril de Grenade ‘est venn à Malaga 
querg. pas.de detecminer. vas êlevarion. dans Je taux de Ves-| “des ordres précis pour Séraperla conduite du gênéral Cim 
compte de la Banque, et il ajuate; « Lacireulatiun s'en Bek pendant les derniers véhèidens, et Ta'part ‘qa’ il avait pg A 
Es EN en Mie A BT ET | De toetreders ze A3 gekebine , EN EAN ER, Serj on nis $ ka 
| 





















EN ee N ve 


PON Re rntariren fa lu voor ets; tl cache tout; 


cela soug ua vernis de grace CL.d'öldgance, affable et prât à tout, on pe soup-) 
connerait guêre, à.le vyir, ce qui bouillonne cf s'agite en son aai sil gat, pa=; 
teil à ces puits de PInde dout il me parket ee‚matin,: ce n'est dà, l'enlgur que; 
fleurs ef feuyllage; descendez av fond, vous en pprtezpäle,elglacg diefroj, 
…„Madatue, je vans le dis, cet.bpruie soulfrg toit cequ.i} gat poakile de souf-: 
feir toi bas, Je vis avec, gou désespoir , j'gut apie parler zu me feit. peur, Cee, 
' sont ‘pas seulemeut l'amour et Porgueil.q ui. gal guent;en lui, [l.se peconnait des, 


€ De Zee de vronie 


En Cr RENS: 7 PT TELTCHEEKTDEMENDESE EPI «heven, 
rangernit in pli de cet ênëemble. Telle qu'elle est, it la trahira pont 
iière toile au, peur le premier marbre qu'il-rencontrera sur son eheúd 
Ia déjh peuplé de aes rivaleslea galeries-du Leuvre: ilen-enrombrd 
les musées du monde. Edgard n'aqa'un amour prafond et vrai c'est 
de l'art, si profotid qu'ilerdhet ou absorde en lui tous les autres. Uú b 
ne le ravit.qu’àla condition de tui rappeler un puysage de Ruysdaël ou & 
Huet, et je ne sais pas de si charinant modsle.dont (| ue préföre te PIR 
sil est signé Ingres ou Scheffer. Il aime vette femme en artiste; il’ 
delle que la joie de ses yeuz; elle-eût été la joie de toute mon Re Á 





















gest 
puis Edgard n’a rien de ce qui constitug les étémens de la vie socif 


str B A ! hs fi « 
ezaspéré par le spntimeut de son inuocence méconnue. Qu'ou le condasmuu ntier 
une nature faütusque, hostile à toutes convenances, ennemie de toil 


maig du moins qu;on lé juge 










id te eer: Br hert EEE d 
Je Vai vu se tordre les bras; je lui entendu s’exhaler en rugissensgas de, 







de ed 1 ' frayé. oi rs eu 
douleur et de rage. Calme, il est plus effrayaut encore 4 ses silguces sont pleins Chez lui, Fesprit est toujours armé et toujours prêt à tirer sur le ben jec- 









milieu de sea, inspitatious les plus. sincêres, an entend tanjours 8} pete jb 
compagaement sailleur do, la romance. de don Juan. Non, là wf? f En 
borhear de celta Lonise.si langtemps cherchée, si longtemps aerd we. £ 
‚vér, hólas! et perdaa.sansiretoun, Louise s’alinse, si elle creft:id we £ 
„Mais elle.ng le eroit.pas.…Ce qu?il ya d’affreux dans la- nécossieiglies 4 
spare, o'est-qwella;boise-on même temps deux destiiéee qì s'óthief tnt :0est 
silence. Ge n'est pas seulement: nton bouheur-quaeje pleure;, ar gans 
surtout calni de sette noble eréature qui laura rencontre, co gn id 
pauwoirg porter la. main, sen Ren glan Vat” 
…Ea.nous voyant, j'en-ai la conviction, nons.nous tions rachr®t” De p 
tre. Elle s'est éeride: c'est lui! qnand je. me swis-derië ; Crest vellet Spar 
saisallg lui dieg-adieu, ua gdiau éiernel, un adieu pour toajante, hi: HR 





cherches , il m’a pris une main. qu"ila portéo, brupipuement à seg. JEUX, —: 
‚£ Lenez , m'uet-il dit, je n'ai jamaig pleurdan, > Et j'ai genti ma main lagide. 
Si vous afiez Mile de, Châteandun, st Ie bophgus de s9,v{g vous ent ehgr, ai son 
eceur ne peut être alteint sans que le vâtre, soif, pprcé du, même Goug, ma- ! 
dame, averjisser-la promptement; faites-ie sans detour; allez droit au but: le ; 
tens presse, 












« ee re bars peer let eer evn tene egte Re et tee te 
| ue agit ici du rien moins qe de prévenir quelque iergparabie malheucr. ! 
De Pamour à Ia haine il n'est qu'hn.pus; la hayne qui. te vange pst.encorg de | 
amour. Dites à aette qafgnt. qu'elle plamunteya vee la foudre; dites-[ni que la 
foudre gronde, et‚qu'à ta fu olde óplafera,sip. sa êtg. St, par sxgsople, Mile de 
Châteaud.1n n'a qu’uu nouvel amour pour &50aag, si, elle niu dégagd en bieqgue 
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pour la douner à ua autrp ‚ malhang ! trams fois majhaar À He! B. de Manbert | triste; väte-at frappée.de stupenr ; j'ai va des larmes eonler ARE Sars, ef 
a le coup-d’oeil sûr et Ía.matn exerce: Ig deuil sujvoa.de prds, la fête das fianr | 1ptaime, Je le saia, ja le gens; ateepandant ui dû partir Leltesd! nrs ri 


gailles;et Hlte de Châteaudun peut comtaander en même lomps ses vêteimens 


dû. me, taire! Un mot, an-saul, et le ciet-aussitôt.s’entr'outrt 
de venve et ga sobe de,mariée.… 


voir; ce mot, je n'ai pu le dire! Adieu donc, doux songe erb faidin 


: L ° EE rt Belie re d s d heb” E Ë ke 
Ce tlà, madume,,tout‚ce que j'avais à vaus dire, Quant, aux folles,jqies | che ct stupide booneusje te. muudis an leservant,et je t’e porgueit puisdé 
dont ma lettre était plise, cr niest waêra plus lapoine.dieg. neflar, Eepert | pour toi, Ah! nome osoyer. pas résjgnd ; ne pensez pas qUG der pas {US 
brisé, rompn, éteint, bquhpur anaaitât,éypnoui, qu'eoirezus;A.Kichgnortde: |_mais.coubler.l'abisno ou jo me auis jetd volosìtoirernbets velie A 


puis quatre jours seulement, je-cammengais deja de, remarqyer satre A. de 
Meilban etanoi une irritation sourde, snorète, inavpude, mais zéelle, quand 
unelettre de Á. de Honbert.est. venue mt douner,Je mot de cplte Cnigime,en 
me faisant comprendge que, j’étais,de. trop spas. ce Lgit, turns ot, 

… Îusensé, comment, ne l'avaiarie vaa ponagafs, de. moirmêang et. plas HÔEP | 
Comment, avougle que) était, mintrde.pap.N, Ohe Ja première, heare, quo.ce 
Jeune Bommp nijtnpit cette, femme? Gomynont. pa sip auierjg.pas dit tpat. dar 
bord ie ce jeunapoêle nn pit.pu viysa do pinêsat auprèade, tant degrace, 
de cliarme et de eautd?. An is-je denn, pansé, malhaureus, gu'elle.n'éinit 


trou ve un jet, dans ha satiatartion de moismêne, tard ä Ao 
sgation, [l-y a dra: instans:aù je antadigne st me pgeotkelde f bii snit 
Paurguoin pactin? gae naimportuit Blgurd?: quo. me’ fout da Da EA ' 
J'aimais, jeune wentaisakié  qulanais-je:àr’oczuper ÎU en vide ik 

- indi, pour pris-deimomsaerifhee,je.n'ai, retirdepse le apt rifi nfje 
varku, o6 je van saulkètemnirmâme uren: cette piens de rt pC id 
uus niange ni bte, ete. malheur veut-que ri vontifairet É vnawtisr! au 
Alloas), tgia-roi, moa-goenr} Du moits il 1esern papidir) novpour lol U f 
rane;de,preux n'est entré anus Ie toit d'u jhötsut.sneh n î den 


ehre UCE EI add ne N je 
belle que pour moi, et.que seal j'axaia,des veux pour V'acmiser „un, eur pour | son bonheur. sn 0, eget Swen Ore arie gag hort 
Vadorer et pour la baogpendrn Ù seline beate. Larnie manat desse vern, | … de enie tinta, madame. Lagpni ayn. ve iaste adhere rt igus 
sans m'en rendre compte,.qa’rlle. était,Epaaanie.poun fnai.senl,.qajelle [ plus mornaet plaeysoumbro, la huit oùjaassn t, Dee A, onijerskia dora die ied 
w'egistail pas avan} pofrerengantre, qpe nalgegard, Avante mien,;.ne,wétais | mort, Qne, vais-jardeyenie? où voet mider mer "où de 


feposé sur elle, qu'e)te tai ma arfatton, enfin, qua je \'avais. pétrie de toa 
safi j Stanimée du feu de mesrérer.. RSE bt fi PGB HG HE ER Oever er Mi 
„Encore à présent que.nnus sommes, Jamais eépprss, ie. crois mie, oil est 
doux êlres que Dieu ait gréés l'un, paus bantre, nas engaes, ellg.et.moi, ces 
deuxètres, et que, si toute ame u st sCeúr, son ame est la sovar de la.rniensg. } 


et m'enuuie, ou platôt ront m’est judiffdsent: Je pe eiser vriest 
j'aitle, vatze image me-suisga pastont, copsolante, 8. lais „fie doiteëir ies 
E'ai vaulu d'abard. vous porter mor ame à soigaet; î sei eik 


chêrs et je nemer ipus:an: MAIS A damwand selle hire 
de pressn.lo mein 


ado Braimes et jerassombie 


ur guutaets pleit 


H de Hejlhan Pairesaninepimernit papt Maineaawibeima oo olle, aat la [| étreinte vosaimnbienenfans nr mon omur. 7 psrwovpar VerDksE 
dl eputó vigibfe, Ge gonk les gstaches du col el‚dee épaules. e'petela parfectian bernagie, Se 7 A 


vrt f . i fi E 
‚des contours. Son amor. ne tiendrait pas contre un coup de pinceau qui dé- (La suites demain:) 
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la nón-eondamnation à mort des prêvenus civils. Le gouverne, 
verent, qui voalnitfrariper un grand oonpr''a pasapproù vé lin 
dutgence die göréral Caminero,. et if l'a destijug et, EnyPIe, 
E] mb en RE Pr en Pr vosor erstijeri sets, Sj ie 1 id df sl ant. 
„AlmBrie, “où il dägra, attendeerde résu}tande l'enquête dant 
“eouduite và être l'objet. ÍLs’est embargnéhier: qu soir, ie sien 
‚„Biaz Martin, avopat fin et retors,; qui pour sé mönager. ls pros 
„gressistes qui le ceaigsient el eppeimi,, agit diie, Cjnalro: 
wetibn da procés dins an sens fa varable ans. adeúsés-eivils.-a,âté 
„RRYOY avant-hier,à Grenade,. où il demenrera, à la dispositinn 
tedu.2e cabo. Qaelgués ‘autres arrestatións’ vj :éEÜS Ont eu lieu 
Wkssi hier et Atijotird'hnj, et le cnidinegjttaenh.daj f zate 
Aliv vais Get Drodiitesr Ie. pap ulatianels, Hatags, par le ranvoi 
silo, gendral Carmineran prend,tbutes, sartande: prôcautions pour 
‚ Soêviter le gehtre-eoup,-Matgré ges mrani ères rndes 8 et quel 
usfoïspeu paties, ce. janérar Sthit aliné el estime ie, „On lui 
is ei dithärpte "dd'sbh Courage, de sa’severe prabitö, et chacun 
AFRO paissait que a} btaikà lei. seut.qu'êtait due La tranquillità 
“Kont avait gonstammentjoui da: ptovince pendant les deux ans 
“de sonadiniufstritjan, la'dessation presque complòte de la con- 
…ifebande sur les cdlès gi, la disparition 1gtale des, voleurs.et des 
vAggassinsl… WM, Caminera: devait se warier, le È8 de oe mois; 
„avec uije des: plas riches hèritières:de Malaga. Son rermiplacant, 
“de gémóred Erumeisoo Falgosio, est dijzbn, hi Bli Jielënn 


Shen dispoad à traiter les Malagudagren.pedgle conquis, 





















mière nécessite pour le peuple soient sóvèrement défendues. femme de chagabre de Louis SNL. On. denrunde, à Ligeon nu 4 i 
5 Loi Bor de Vini a 1 Obitrbljenr du Tl « |ilétait; il re vond en aleras de sander duade 
„ «Mardi dernier, ters cinq heufes du soir, (ih ohragan terrible’ „Normandie, hjsde Louis SV fet.de,Marie-Anroineper.n Madame 
‘est venu assailliPStoefohtaitie, mêtajnje iso be dépendant.da | dek... axpjt conservé no attgehemenj rcligigx genr.ses angiens 

“tarfton de Virion: Poutr'sten faïte hie idée kante vij peu exacte, | maîtres, dant elle avait partagé, Igsindortuness elle perdit con- 

“il sulira' de dire drie’ des tchss d'äbeilfes ont êlé enlevóes shns | naissance à cette rêponse, inattendue. ‘Quand elle vevint à alie, 
‘qrel'onsnchece qú’ ellessont deveit hes; que dans un four à:cüire | ses yeux se fixèrent profgndement sust’ ópraageret.alle s,pria : 
le pain à en le même sgt, sans que Ï'on retrouve dans les envi- | «Òh ! mon Dieu, c'est tout le portrait de sarmalheuranseuièrge - 
rons autnnd trane de ses döliris. En 4 NNP 0E T.Le bonne madame. de IÌ… észig à mpiLió ransaingue ‚etle 
» Plus de' 2,000 stères de’ Bols ) úetient le, terrain â côté de | avait conservé un,‚babit que le danphinuvait porlà À Versailles: 
‘cette file. Fré!’ ramde’ quátifiie de Ehénes sbenläines, dóra- | c'était un petit f s0d'enkint, en drap bleu, avec des.bontons de 
‘cinés par’ li lbö, be don Woivbe lancés à d'assee fortes | métal, Rijs alie le chercher ss Mon bpbit ‚‚n,s'écria Naündorf., 


tr 
distances. Le bois communal de St-Mard et celui de ML, Bon, j.La epnvictidnde madamade Jl. derinit complâres-alle:geroit 
‚montee sur |'échafan ‚ elle auraij gubi le martyre sans venier 


de Vieúx-Firton, ont bea nébup sauffert; mals c'est un boisde 
sa foi, si se 
n 


M. le comté'de Briëf,de Laclairean, dötre ambassadeur. à Prane- | safoi, zahlen krabi se. aA Ĳ 
fort, qui a êté le plus fortétbent evdomimagó. Plus des deux |__Naündorf fut done installe, elrez. son. ancienne femme. de 
‘tiers de la perre an tombentâ sa charge.» … zt „chambre. ertsen, penser, si le fls.de Lauis XV,L, fat fòté; la 
en nematode taten maison, de madmnede B. dezint Ja sieve. Madame,.de.R…. 
snapplia le prince (g'estlegeul nom gaf il (ût perrais.de dopner à 
l'inegnnú) d'accepter les débris. de, sa fortuna; 3leut Je, loyautó 
ou Vesprit de refaser, et_se borna à demander un taillear qui 
P'équipa de la 1ête.aux pieds. … ‚il rr 
„ Sous ce nouveau costume, es, traits. naturellengnj; aebles ct 
fiers de l'inconna se dêveloppêrent ; il prit une-pose, et degges- 
tes vóritablement empreints d'une dignité royales.an, Jwi,fit la 
surprise d'attacher un immense erachat sus, le revers de,son ha- 
„bit. Bientòt M, de R… parla de l'illustre revenant, à ses. amis. 
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ikt th ger ie ei ie 
} rQ priade d'Angleterre, que Je dac d'Ar- 
‘gyle ayait si malencontreusement laigsòe,tamber à,terre dans la 
chambre des lor s A, la dernière pronggatióa,du parlement, a 
êlé transportée à lu chambre des jayanx, „Toujes es piesrories , 
£ ui s,êtaient détachóes ont été retropsécset replaeêes, par le 
Joaillierde SM. © or A. IE (Globe), 
… = Ún terrible aceident.a au;lieu le:ât avût.au.soir,.à 10:hen- 
res, sur le chomin.de fer de. Bismiagham:a-Glonvester, près de | 
Ja station de. Desford., Joseph. Ward, ke mhanffeur: a, óté tró, 
plusienrs personnes ont été blessúgs ou bralóes:par Lean bonil- 


EEn ap Rn eel e 
— La courqane inip 


a serv bdans P'armeée de don Carlos gtepro vient dutconvento de 

ú ara.-Tuutes ces taqmuineries pokitigeés ferif wi Ort considé- 

„ráble à notre commerce, hui terts erde eea sous les 
wiiee leent favprabfes, în 'raoolie des fruiis étant abon 
k, 5 ek vof 7 5 


> dt d'ezoelle A lante, deux vaingres ontpld jnedidóes et ddux locamatives aux Quelques, vieux royalistes s'#mytent. M, $.ide, vonlat 

ante ot d'ezoellentaqualié.n.… … …… AR e “{ trois quarts détruites, Îl päraîtrait d'après les renseignemens |-“PUT Ie fejetgn si mipaeulenspypgnt,sauvò de ses angiens maitses,_ 
ARE en emme DN ON | qu'on est parvenud,vequeillir.jusqa'iei, qa'nn.bidacd:nvait 616 } Sti ne tarda pas â praalomar Ie minaclesid ‚psopass „de, pantir 
„Bourse de Madrid du 27 août. (-abandounp en traVersges.rails.; Lailoeoworive conduité par le j:PoUr Prague, L'hopizon, politiqug se dora’ à S05, YPUK des plus 

Oa officiel) 3 PC 345 AU sept. ($de pr.) — 5.p. c. 22% 1 papvre, Ward viût en gontagt avto ea binard et entrajna Aes mai- doures illusions, La révolation de juillet ne Jui, apparat: plas 
JG de pr.j” ál | tores.à sa remorgue. Ward. fus taê.sur le coup et les premières p41© comme, unejnstige du giel La France prait chassê,des mai- 


res illégitimes ; majs elle devait slincliger dezant,l'ipngeente 
victime du Temple, qui ne [ui,avait jaraais Áait, aueun ‚mal, Le 
roi Louis-Bhilippaserait-heurepx de.cette. cirponstange provi- 
‚dentielle, qpi lui permettait de,se dèeharger,du. fardeau de, Ia 
royanté sans trahir le voeu de Ia nation, Op alla,jusqu;à, en‚par- 
ler à M. de. Talleyrand, qui répendit «kl 3 a des gens. qui aais- 
‘sent avea deuk mains guuches; ce paurrg S.…. est venn au mon- 
de nveedenx mains giuches dans eef 
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Nouvelles et faîts divers. 
“eh Lt Bod, Mail, jhihial ud ze publie à'Dablin)Sssore que 


das: enerde' des derwière® depéches à sje Rober Peel, le lgrd- 
hontenentrésemail anje, ésallalg deon AÂnumstratien: 


deens AET Ageldso an 


voitures mgntèrent.sur la loearmotive et, furent-incendiées: On 
| attrlhue cette gatasttophe à Ja malveillance, ES 

“e= Baplósion, — Ua: bateau à vapeur a fait: explosión:dans le 
Missourd devant Heemaun; ammomentoù il qirittait la jelóé ; la 
- ehaúdiène a:gauré et-aportêla nrbrt pari les ‘paässagers ; 7 
‚d'entr'eùxont été inés, les-autres sont dans an état: desespêré. 
|-On attribüùe npt accident Vinéxpêrienee de V'ingénieúr: C'est 
| leseeendiadeident qui arrive sur cette riviëredepuis deux mois. 


wi vereen € Sencrtb Het rite at ett a 


ui gse pi sidapeg, Jap rmisgk.-O'Gon 
gel ‘dans. Weds lap wellenga’ 1} ne.sait.de: gnel: chtö* se re 
Gtrner, AEjfar jet ide la; poudrèaux Jeux wadifriheipang évé - 


eg nbs, tink: Fie, dane in meetiogasige | 


Lr. (Ad Bpe Oee kt ‘3 
„Aprés ML S…-ce fut. de Koxbia, hoaon. la fgugpeus:pré- 
‘que de Naney, qui se présent ; sés.JIlnsigns. farent d'un autre 
@rdre; il np erat gàs à In dêmjssigp.du roi.Louis-Philippe; itse 
„dorna à proposer. au prince, Wescuel de: s,engager, dans \es:or- 
 dres saerés; if ft [nie à ses yerix, dans ua avenir räs-nrochaio, 
Ja (are du Souverain pontile, Npündorf,. qui oe se,sentpis pro- 
biblerent pas ane vacatiope spiisante, disanta, langtemps, st 
Fefusa un peu britalemBhp octuo bril}apje perspectives il ajantp, 
„apt trois jours de réflestop,„an'il, Gait morië et pare de six 

Eh lans, wete be envourtol ab our, leto ane eusb dok 
visten Heima LOTS pre najtce.de fraagnis „en, peu 
‘de lem) gld de Dein Ples PrRatss: Sbloagrsteemt naplendnno 

SOE A0R0E AOISLAIRNG6 A ABLE vang Veri 
eds tegel d Nad nig: Ha vilage.de 
“ft Biùce, A Gallardon, . rag Ghartoos gj Ait repen avs 
Wárlin. Lo pére Martin passait dans tou le pays.peur redavoir 
des rôvélatians duciels „ ‘ TM EN iere: ten 1 


ZN ne n 
“Le prêtenda fils de Louis XVT fat prösentò à Martin, qui, ‚di- 


bre Eyre tree 
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kratten. od g 
À ‚ . hj, HEET « EN? nt need Â- GN: 5 
Nous avons donn@derniërement ane uote públite'par Tes 
jonerlaar evainsicongnë de Ae AEN 
stik De deïuidkant datde Nordtandie, farcé de gdierdp IA gs 
iearrb, stbraiuveeire à Delfts lpy eat ore te FO août; "TI Etdi( ADS 
sl&Rak ten ve airs, an mbEhis 7 ‘Sá teSSeùritilkfide be IE Her Lois 
EW Févatugrande er fauvart blpligherótstihatig de quetdues 
pêtspnnedú de prendre pour 1 dd pAn, Mort and Tibi, ‘Lui- 
niêmeiparaisds it -eroirede Bonne foì:à'sòih Bentitd. > Bin 
” On sait aussl que qüelques’joúrs afròs dee 
Blanenites lai git: ot, M, Hébert, ex-directeur. dos postës de armée d'llälie, | sait-on, ue savait nas quel. persopnage dev; it peraitredepant 
| imago ua adminikgsasina. gistincte de cello| doïtväit une lettro dens lágoclleton It: (Edese NK, rein il reenanudeduede 
des Drusess he ont téinoighë à Weds! he P eha leur étonne- | 'u'ilsthefadd: de Nordi est detneipidraorinate hub jar vd Köte” aps: Norinandie dèclara de rien _ e dauph Bà de beus 
$ rgiversations, …  r:obinpilse 4 | les premiers jours de. mai 1810, en état dvarrestation, subistärt'dm'iHiefrb- Kyien, js ' ariel Ae, dugiasme, es, a D t 


‘Mant de sext ï ! : et 
f zát ij Sntoire daûs le cabiupede dio lel gdhérak Radet, gónbrat: de) gendatrpetie, il |-is-t Di FONT u rv 
# ze nne rene pidid® Borass;.on vordat de lamers pp seuhirassaltuatsle soit, 
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Taen pebilga réndn, le & éoût, úw. beek qatfait une grande | serait eon vament Ja fla dla honia KVL. Golte aonvidvon je Vai.puisén dans |F D 

venäalion en Wesphalie,; le Baint-Pôco:se plaint decag-quet | Gp denk Hide dei Wd nierrgger ie ipsendpan de lire lee piêces 15 phegea Orb & (ous Ies téupgins córasnygmiatent dans Ja 
reds : ‚ $ modeste eglise du village laand rsi 

HALce, 

kerRg. 


de 
_Feligijn cathpligge a rétrograde en Westphatik et il adressedes dok Dr ai hattede: B rbe tebidie etten ed à f h Js ) 
hes otd kaf aus, | veler ln jablie, maïgtennnt. suf, la, préignde | Le brnit de cos, fais, ge rfpandant dank outs. lo, 
t Rt Ì 
seat 8#e 
Bar de 
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deipbiltesdipavenade, Flraaaag) U acate dôride.à Pupdpi-: | 
qe Vatartgisue: aarait rédohktienó, wind $ sat andignne: 
Pineta ätto, GR Hideidi, pri; (gal sana Ja Foëme dunne apso- 
“intian uparelfë folie Sar,lee iadmes princijee, aveu les mo: 
Ailontionsgendiep ne nessartanpor.tes laia omistamtes, » in 
cite sds Aarm Gaan EEDE „eeb FN ee PE VEE ï H 
—Les dtifgpe int ANNE Higoui bef éonjtgnedes) 
SEARGN MGE TE NED MUSE dur a arte. anaisiles Präses 
Ont deolaré qu ils ne reconnáitvatent jaraisdes vekils chrétiens 
jemriote voix Les, :eE GAG TES CE POT ONS GEL N, 
bas se sbumgttre aug. velgils, druses derient,ze retirer. Wed 
schi BEC PE EEEN  dblrt dux Druses rr réfléchir ;: 
Warant pag r de réponse. a-aunoncò aux Meronites qu'il: 
bederaan rai deals dustructions an gouvernement, Les 
fis an mémoire pour la Porte , dans lequel 









Piljhes'à Get ékärd, non aff jittpte, iinis aux prêtres, quipas- | … 6 LL istraton de | f 3 
Ser lar, Beale dns Jears wiief ig, on Ied s'ooouper de Ia | BIS AUS KVL, deg delihls qni oons ont sembló assen iniëres; af 
brêdi atige, En conséquanee, Ae, daintnBâne ordonne à plusieurs ij SANS Hoe ERPPAEe EL TT 

Hi lógingtigap det provinbe de-Westphälip, de se rendre, le 6} keten, apres rcn dfaratd, Japlus ou p pins derperk 
ppker bries dM uurster,frour “TecËvoir des évêqjes les instruc- | vulde que presente 1e fat, asseg peu important, u reste, „de Aa 


| Veristehgo et le ratone. du dage ormangdp 2,39, 
gänéralement, des sousoriptians, « grgamisbranhi, 
villagt mirend (ere ngug sn je deelne, nd j 
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Aarde Lee za pa tonge NN asten, Appointemans agrplt 6e „rig 
on eligieuses Lour dìx jöurs et.precher. Dans le même bref | mort du, dânplin dans. la prison du. Temple, prêsavairpré- | mocente victime de la róvolution wering sf À 6,96* 
on lit ue six{prêtres quì ontappugêslefaux wiacte d'iúgjerk | schtó les dircs opposês dep mâdecing qui procéderent àl'autnp- | eurés, les faraniers, les. dôvores appprièregh, ir Pegggern 2 
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tonfirmer,. | … qssises, la caurepne de Fránce. On ep 


f ( de Îhanias Baptiste, une livre sar, Bjo òns, doris, de:sps va- 
Ah je chpte, et, depnis Mathnrij Krane, Jar nambrg s. est Lisg 
ë fer : La bt Bi } . ber En dr ibn 


fets, on avait'gravé une caargane;b e danghin âtiplas : 
gräve à suri argent, il ent. pus, gpur, des ajden-de-palnp,, dps qff- 
ciers d'ordonmance zi he gewegsp: en ministâre, GL Ik on rsmar- 
gaàqu'd dieurbuait af epeapement ers vortelpuilleg à de fem- 
mes jeunes el jolieg; Lhéritier, de, pixantg poig, alla sengore. 


instel: Zo. va kt teaeged 
en Le orboopondebe de. Hambourg traite de chimérique le | 
Projet de formation dane ligne döuamière entre le Hanovre, le 
Brand;duchg, d'Olderboirg ef Ig’ yilles Angéatianes,,dopt, un 
Journal de'Stettin a annonce,il ya quelqaus jaurs, la prochaine 
isation. DR ER ait 

On éerig de Brest, 29 août: PE 
Ú orvetig la. Seine allait partir our. l'Oeéanie aes drf 
Woupeb, qüand um ordre, venu par voie télógraphiq de, H'a veter 
‚Ane, Les pwsngera odt biidòbargtas-On-approakit en même 
„raps arrivée à Toulon de la frégate la Charte, venant des 
Marquises. On puusergqne, les nouvelles qu'elle apporte ont sus 
5 h dn leidäpart de la Seine, dont il aurait êté juge nócessairede 
“haager.on e modifier les instenetions. - gen 
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iede” ardin E ' ern ta Re 
vied€ dò imourte‘en Hollande, fat un des plas cêlèbres;, ileut 





: nn rhenen sv bd ESE TO PEET UE SEE node 
1852 à 1833, pendant son s6jopr-à. Paris, que nous vonlons pu- 
blies apigurd, bed. swulewS Er HORT ind EAN 


Dans les premiers jours da mois ‘de kuan: 1882, vers la fin 


tune jourkes dorth ehmdenp-aratr deserouffange, vert homie 
pariissänt Ag8 dè 48 ans atfie À 


plas loin sil oréa an jourpalsaharge de, defendrp scs inte; 
rêts. Par une êtrange, roingidenee, le gerant. responsable de. 
geue feuillé s'appeluit Widerkeer. La. Quotsdienge, découvrit 
quel alfemand le alot Wid seer signifiait sepdpant,‚e} elle on 9 
copglut que ce gerant ‚n élajt autre que le dudde, Normandie 
tii-même. La conséquence étRif fausse ; car le dauphip rant 
oublió de verser le cautionnement exigd pan a Joi, Je malhea- 
‚reax. Widerkeer fat traduit à plusieurs, reprises devantdes tri- 
bunaïix et y encourut des condamnatipns dunt fe, résultat fat 


DTE re 


hit gf CO vENt BEP OD otten ore 4 
rharr Tes art Oena g hie mira des s, BORYErE de poussière, Aên 
geile; de tat bte. àlair.nable gtr, er gepenilaut, ef, portant, la 
te haute etipoumainsidiee renKosstenenvarrière, venit „d'eat 
tper-diëndeBaris hars Lezbäreièrord!Eealies 1 guiesig: drainepas 


fergre 1d tfentr ge Opiraleb organen Bianor 1e 


d Aasterhuz., qa’ il {raversa, dan, bart AV antresmaiaanriee. à. 


% SCUO prêsamption nons paraît:tont-à-fait fondée, car nous | kestrèmita, Kingalideede, sor vie cguent aprôs duizvetlai.de, soixante-quatre mois de prison, qu'il subit à Ste. Glagie. U ne 

Äpprer ĳ 8 eee AARS nt wanda la-rötributien: erigéer L tmeonsa bei fit-sigtie qu'il né parvint meme à recouvrer, sa liberté qu'à aide d ua gertifieat 

T ir onsque, püur être mieux” infórmjs SEEC ULM PAER JE fraais: 1rá valide 'röpöndît par: lestes: A | d'indigehee Qaand va _parlait de cet‘ intartune. Loui XVI 
ee e golvérnement à donné, par le tólbgenphe, ordre à M. | cOthprenait pas: le [tarfgais; baayatide repöndit par gestes; 1 oenen SAS On _parlait geget Rkartune, Luurs AVL, 
Aan N he cat un’ 











dela Bastitbe,-qu”iJ-traverst, ot onegt:le vbin stemfinreer dans la 
ruede Ln Kogaett uelgues instans aprês, Vêtranget entrait | 


Uifie le Eimelierend Pere lgehaisenie.deoldrgns avant Ja 


Ù, capitaine. de vaisseau, commandant la, Charte,. de- se / paorean avait coutume de rôpondre: « Il ost.À. là bastille paug Je spryice 
Vendre latei Paris. da RE eN Kration.: derermbarensijde. \'ptrauger, devint. visible; ap profond du Ale MEt Eerkie, Âlit di B 4 ie oto B rare cvigel. 
“STfois des billais dà binne vó lósan smals:de novejnbra,dge, | “pir s'behappeitesdgoirineslenfin, après une-tonguehêsie | Cependant la présence à Paris d'un prêtondant á.lh clpbaaP 
doemen. Rogers ot eomp. ‚banquiererdLondres ont ub | CONI rida Laplene dj ZoANE pusdanekp die | commenogità Gire.qjblaue Drait; ang, cicdonstan enn gate 
do Ö8 Banen Ee Oe d eije de Naples: Ch-nititre hasta, leien op IFA Gtiechfwiet af jk a, fans lain nis eeh tekaadern avs deeg ve ef ik if 
Ahôrel tohandregdepuis.gaelque jouss „aout les per- | MELA da, boubavard Bondo Binnrêtitslait.norkvó-d la place | emdtion. Ungour, Nâänderf avait, es eend PIE GE en. 
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SP ila regaeces billeis. On espèce dope. pouvair,arri- 
“edlezaaitdenrmain jusqu'à V'antenpouaux aatenes-dawvolh, 


iafë, et il avart daignë. diner chèz, 
5 konans Un proj 


‘bouréeois. Le NES it; 
bourgeois. Le soir, il revenait au fau 


avait poussó. Haorrgepn naissaneg dans í 


En PEER rrd grad apr pee 
et de société pour P'amnóligration de Ta classe ou- 
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Vrière à Ars rb IN STRRANES des „pOptgewehsil, sarperdaiksislien, des ifs ot. das | avait òtabli sa demeurg; c'était an mois, de pagentens ; hEtale 

Se pre ATS raap Eh er ®3é ellison! witgré la promesse gpprèss Leesoi, daher pròmekumtordabberdermarbre, it éplpi f nit Close; Naändorf vendit de traversen,f d fdan Garronsel, 
ha. Cha ngtmefE tand ganik oide Prasse. Lw Gfsrtte d' Alg, | pait à la, visite des gardtensrdimbetnef fuit passa- sä ‘premipre j et ils btait engagò sous le gaìchet.gus chrplujk au HRA, Pt qaià 
Kk Gpel Eli Hlrzats . u sid. 5 tgn? Darsted! « EN DAE de 1'eette époque, on peut d'en souvenir; nleta at pas illustre, ’ 
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beu BKnan moe, eb ar, od -beng rogge BA | 
onaf lendenmadnne ke 4 8D par da Jasigueset.pasrle 


“Sent et Ù ag Tar habitants isbs pour “ijn ils ne Fais: 
hrg, bes Dórië ded ssar ts dâna ‘ur’ tümont où de tristes 
Be MR, vÔbaitieneond ker renders Glider pen el ì 


; tk eet fhdre que Ie pesijten des opvrieng. dhie;la- 


E RER nil Pt 
He vena heinde, 


factionnaire, Tout à eoup un bones fjepproche du reprpsen- 
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en Oue + |.tant de Ja mgnaretues ui pgspgiivain Bânche sur 'apaule et” 
ud Taëseit dop 'tdrd pini “organiser hers eije fel Tell practig abrgpadratd i de lecdrop slat Le ! bi Bt, „Peignard, danslapa, ine, 
ellen oriens ee vee RdaRenjonte-ce jouoal, aft werde gaal mla bet hie Hafs Files ‚sn lui disant : « Meung. Apgstertedrgnsement Louis, et 
Be RE REAR p kaden waanieipgle, Enz de R.. ont Ía gAmerosise, old Saris, Ui Sg let ARDUR «> | PÔrLail suependuas ER À 
ne se de üe ERE ration de l'eau-de- zuBetohoaime, ot ait Na deidegfig Jd dame géndreuseet nespèc- : a Sai 
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‚de soie, un a il Ds 
lied f niehof 
appê'sar Gette relique, dn” dl 


ir ae 8, raal dejpan el; H aat-il de. -móke Ja 
de old aneiade et Eila fatto Ad otd’ denróe da “pre- lens roffe edet 
Be DN ge sn Da te PA et dre AO de . hd : 


aai et derij ld daan pact neopke | fant ln Aaralgs Jinap A) 
tahadeer bez dagiettenlg kast A VAT Gofrdupe, Wétirtaniëteene | pointe da poignard pet fr 


vegae del 


“mais, grâce à oct obstácle, elle hé pit qu'effletirer les cliaird, 
sans attaqaer ancum organe essentiel. L'assassin prit la fuite ; 
Naündorf, n'osant pas errer dans la crainted'être arrêté et con- 

_daítaa corps-de-garde, oùil auraitdù décliner ses nom, prénoms 

„et qualités, partint â grand'peineà regagner sa demeure, où il 

«Ht oblige de garder le lit pendant plusieurs semaines. 

ot Ka-econfiance des fi Jälès prit de nouvelles forces; le. Meurs, 

Capet „dissipa-les derniers doutes, et, il faut le dire, les discours 

“du prinée étaient assez, habiterment arrangës pour capter la cré- 

…_dalitè de gens qui né demandaient qu'à être abusés, 

“Je Voieicontment it racontait luì-mêwe ses infortunes: 

_" fetne-me strid pras évadé du Temple, disait-il, j'en suis sorti 

"Te pls natttfellement da monde. Un-comitó royaliste s'était or- 

't gâriisé,-4on bit était de nie sauver ; M. de Frotté, un de ses mein- 


bres, se prósenta à M. Dussanlt, mon mêdecin, devint son élève | 


“et &if ‘airs ses entrées an Temple; nn jour il me prit, me cun- 
‘daisît dans nn cabinet placé sous la flèchò de la tour, et me re- 
… eorfrmaïnda le plus profohd silence; on me sabstitua un enfant 
…_mâlade, eondamnê'par la fsculté; deux jours après, cet enfant 
“ faeurutet on Fenterra còmme le dauphin; aprês ma mort, il n'y 


‘“dvait plesde ‘prisonniers an Tewple; tonte surveillance cessa 


done, et je sortis sans rencoutrer fe moindre manieipal ; cepen- 
dant te bruit de cette ruse se répandit dans un certain monde; 
“IN fallait dépister'les recherches de la police; le comité roya- 
liste îmagina alors d'envoyer des fanx dauphins sur tontes les 
rontes du royaumé, on prit une douzaine d'enfans de mon 
âge; on leur confië une partie de mes: secrets de famille, et 
‘òh Tes expödia, Î'un à: Bordeanx, l'autre en Vendée, le troï- 
» SRôme en'Allemagne, etc. Ce sont ces enfansqui, devenus hom- 


““ihes plus tard, ont essayé de continner le rôle qu'ils avaient été ; 


“_chargês de jörrer; ‘c'est là lex plicition da nombre incroyable 
de fau daapkiins. * Bs KA : 
«L!históïre n'était pas ibaktrouvée; Naündeef la'complétait en 
disant qu'en 1814, bes rois atliés cunmaissaient parfaitement son 
_&xistence êt ‘que les saerifices fmpòsós à la: Fräncò furent d'ans 
tant plúë grands „ qríe Louis XVIE n'êcait pas l'kôritier légici- 

“ mie'dd'lá conronne et qu'itavait étouffe tes scrupales des souve- 
rains cóalisés s6us l'or de Fa nation; : — 
' Parlait-on du dae de Berry devant Naündorf, il répondait in- 
trépidemeut quece prince avait vonlu-plûsienrs fois lui faire 
reudrela cotronne et qu'il étaït mort victimedesaloyauté. ; 
“Un jour, dàns le journat qu”ilpúbliait, ‘en 1835, Naündorf fit 
“insbrer ané Jettre adressée aur rot Louië-Plilippe et portant erf 
“têieicus dikke mots : weg kousik: Baty ‘cette lettre Naändorf di- 
aait qué’ deM niivde 10 daût, le roi'son’ père avait cachó ded 
“sthniuiesiehdkdevables ‘el des diarmans d'un grand prix dans une 
“des chvék'âêf Peileries, et il se faïsait fort de retrouver ce tré- 
“sor, Sijns'duntrédit te roi Louis-Philippe n'eut aucune connais- 
‘satioe de dette'Tettre et. de cette offre’; nikië le soir même, M: 
“Klemaadre Belábdrde, dide:de: enamp de foi, vint trouver Naûnd 
dorf dans son, hôtel, rue de Bourgogne, n° 12, resta plusieurs 
\Abdeòs arifdrind ave lui; Îa aonversation eul lieu.en âllemand, 
“Bihari ‘ue M!Töfdordd jintlnit fort biën; nés’ messtenrs pa- 
raiesaient être parfditèn de nesbrd: et àu fiomént où ils se sé- 
“parètrept bh blkehaie hie dezes da château dire en bon 
is à Nathdorf gh’ Fviehdratt irès-incessammient le chér-: 
Bodt Vé dodduire dij’ TüPheliës, 5 
lane 


ine XA TGE d. Atie. i 
dorf” « k ' ; 










“Aten Wleomatingel s'en jolfnirent d'autres, don Tautéur de’ dans l'intérieur de Phôtsl, fi Collajt pour eela porter des har ' he Bit en is Eos di 
belt bb ejclal Et le tbmajn, EU qui méritent d'ôfre’,rapportées. | bits couleur muraitle et frapper.d’une certaine fagan à la-Ipge: ei =iBel diE ze egt TEGE: 
‘10 bf ët tet rafble sil dinaït ett éonipógnie de ‘plüsieurs: ‚du concierge. En 8 kh EO EEE: Dito en liquidation .. ……. 8: E4 ai Ì 
Prbdithde $ difB dhierfe, Hb wólee de l'útidès convités, qui ârri-|. Le prapriótaire de:la umiadn, Mb, le cimte ded, fat infor- || ,: - fPitoerdjto … 4, ‚pi = 
Witt 'de ka pride, et Meik vd r jamie Ville préteidu diie de | mè de ces pröcaations extraoitfindites etigèes ‘pour êtye iatrö- sj — „Dito des Indes . Bn sat d Er 
“Nordland, TdC 161 BEOARGE 'Giitendre qu'elle se trouvait en | duit diprös de son lodataite ;Al örut qúé Monseigagür, de Quá, | Pays-Bas: Pfndient „uvt ot edp [O0 F7 
ereen Aiel 0 j len, archevêgnede Paris, redoutgntun désastre pareil à celai | °° *" Ísociétd de Commerge |. s Afl 7 It [ess 


prêsepce.du voi lógitime de Fradee: * 07 Kl de 
ne Moasieir, Ri âje-erte,: Mk jobegle vale däapliin'; inais 
sj beate He rad fitten m'a ratòntd'duelfé as aft ku l'óctasion | 
We ARPA Fs Fuîs de lui, dAhs dòú eitfande, et‘ qu'elle 
Kbfat"ikavait, àu mtiliëu de'la mâthoire inferieure, 
Aeù'húbisives nussi' étroites ct aussî poiritues que 
"- ‘Naündorf abaisbha ‘fampbdiatenient sa lèvre infórieure, et 
tiröftra à Ia sodióté ébdljg les déux dèits-de lapin demandées. 
'Á quelqaés Jeen de fh; úrieaatre dame fort riche, madame 
L'chimtedse dE**%, vonlal'voir le duc de Norinandie; élle lui 
‘fut prösertéé er: lui dit qn'elle avait souvent joué, à Versailles, 
avec le daupkij; Naündorf réporidit Aussitót qu'il la recon- 
iadadn vl gétte reconnaissthee fit peu'd'impreéssión sur la 
visitense. « %yòus êtes le fils de-Mirie-Antoinetië, répliquait- 
elle, vons Âêyék vaus räppeler ui petit nom d'amitië qrie vous 
nie donniez dans nos jeux d'enfans. » Le royal rejeton hésita 
quelques minntes; iudamet** riait de son einbarras. « Ge pe- 
tit nom, disait-elle, il est impossible que vous l'ayez oublië. 
“—'Attendez, attendez ‚je me rappelle’, je crois me rappeler. 
„— Vouseroyez | dk À 
“1 Ôh ! maanémoire, non; je ne tronve rien… Ce nom !… 
mais vous y tenez done bebacoup! 
ee Oh esséntieflement:,. zet 
‚Que dais-je, moi! Jervous apipelais ua. petite amie? 
“tieL:Non, ce'n”est pis celá, 40 nek: 
Dt LMlón eur? : 
"Vork wy êtes pas, ft en Pian) la comitesse; tenez, vonlez- 
vs in'en crôire, changeónsde corversàtion.'». 
‘Eén effet, on parti de tout autre chose, de la 
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pluie, du beau 







terups ;-Gependaut Naündorf nese mêlait pas à l'entretien ; on 
vayait Be BdikNà qúe Bott esprit snait sang et eau; sa boùthe mar- 


mottäië des Aflibes Inintelligibtes ; ee fut une soirée très-maus- 

salde; en fin‚4k e la confitdasp ** so leva, prit son chapeáu ct 

sedioposn A'pliikPénentendit lancer sa voiture,dójà elle avait 
ebde galante es: en 

'S wt egdealier, Ì ärrète cavalièremë Ta dame par’ le bras. “Üe 

nam, je 18 sáîs, s Fai dit: OENE 


1 ns 
1 Uhsourire'd'indródutié effleura Jes res de fa comtesse. 
rè Rofirrez un instant, 5d avec autoritd Îeftêrendant. 
ve iMBhditmie petra; on’ Hdrina Ies porties BRE: du vrit: les 
Ors ger Hoesten dake ate ke Ze „ef. een 
PENVBydns, j'Bcotite, dit zèlle;,N Ëst tard, dépéchez-vóus;. 
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26 schuren vernield, 75 huizewren:scleuten denkate: geteisterd, dát zulks et | ges nee. eh ern _ 
‚| verniefiging gelijk staat, en 175 huizen enschugen ten deele baschadigdge- | ee: dte he ovvann,|:r 
„ worden. Bovendien heeft, het on zu sqpgerigde kerkgebopwder R. K‚ zaovacl fs nn | den Ines zp RARE 5 
‘| geleden; dat ien’ betzelve ats vardkerijk, bedacht voor verdere onheilen, heeft dranee jCinqpbareent … — 112180 j — 
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eenen onbruikbare staat gebragt: Deyorkaan hoewel op:Zwaluwe- betrekke* : (Emprunt Ardoin, see Hoa EN Ken EN 
tijk minder. wogdend,vernielde echter opk aldpar gehaat of gedeeltelijk 14:hui- Espagne .… Anc. différée En Ken ee 
zen en 1f schuren. De presumptive ld enkel in de gebouwen, beloopt « se Nour. bant | EE: E 
voor eerstgenoemde gemeente / 160; en vöor laatstgernelde f35,000. Passive .…. se. Te — 
“ Overigens láat'het sig tot hiertoe niet berekerien, hoeveel de landman op } Naples . … slGertificats Falconet.'s .‚; 2E — td! 
den akker geleden heeft ; immers, bekalse, dat de rijp te veld staande granem, { Pays-Bas. . Detteactive. ,..... 4 
door die. verschrikkelijke windvlaag helfigedarschen tijn. geworden, werden | Dette active .…......ë —, 
duizende sqhoven van de grood.opgengmen pa dpor de lugt heeu geslingerd. í Belgique : sito: í … „. 5; en ee, 
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Neen, voorwaar, het is geen woirder, dat bt lfHe'bloeät vande duizende | Etats-Unis’. (Obligations de la Banque „ her 


úp Naündorf se prócipite 


| en goed berooft, in stomme verslagenhieïd òf bitter schitbijend neergezeten op 


1 tigetitebet Wtden vitgeorheoven er de volsligen miswhb'detdekrduppeten, | ” 


uit onszelven deleening van onzen rampspoed te beproeven. Onze obgen 
durven de toekomst niet inzien , onse denkbeelden de reeks van jamúneren 
j niet volgen, waarvan wij dé slagtoffers wezen zullen ; zon dat de moed geheel 
en-al onzen harten ontzinken zou,zoo wij niet meteen gegrond uitzigt op 
eenige opbeuring van buiten rekenen inogten… : 
‚… Doch, Landgenooten, wij herinnerden ons de algemeene deelneming , 
waarvan.na Leydens ramp, tan Welke de onze, helaas ! zoo gelijkend een af- 
beeldsel aanbiedt, deszelfs ongelukkige burgers het vaorwerp geweest zijn; 
wij herdachten de verdiende dankbetuigingen, die van uit Han birgs ruïuen 
de Nederlanders door erkentelijke harten werden toegeroepen : en wij zei“ 
den : Neen, wij zijn niet onherstelbaar verloren ! Wij hebrben het vsorregt van 
tot eene Natie te behooren, wier karakter immer door eene edele menschen” . 
liefde heeft uilgeblonken, wier oor nimmer doof, wier harten ninemuyr onge À. 
voelig bleven voer de klagtstetmn der lijdende menschheid, wier edelmoedig 
heid steeds in.verhouding bevonden ‘werd met de grootheid'en den omvang: 
der rampen, die hare medeinerischeu ter nedersloegen. Leggen wij dns ouzeu 
„erbarmelgken toestand onder de oogen dier Natie, en wij zijn verzekerd, 
onze weektagten, onze'reddingskreeten weesktank zulien vinden in alle Ned 
-derlantsehe hatten: EN ne 
… Het is in. deze. gevoelens, edele Landgenoöten, dat de ondergetsekenden 
het wagen durven, hunne rampzalige gemeenteuaren in uwe geroemde mild 
dadigheid aan te bevelen. Gaarne zullen zij zich belasten met den ontvangst’ 
en de uitdeeling der offers, welke uwe christelijke hulpvaardigheid hun4 
 zil hebben toegedacht; u, namens al de ‘ongelnkkigea, die ‚hen omrin- 
gen, de verzekering: gevende, dat dankbare beden ten atie tijde over ui 
allen tot den troon des Almagtigen zullen opstijgen , ten eintle Hij a vmeer B: 
j paren ‚als waarvan zij zelver de mede- 


| Ta secónde raison, je la tais; eÎle est d'ailleurs trés-clairement 
“exprimée dans ‘un refrain célèbre de Béranger. 
Cependant, à la prononciation, un peu accentuóe, il est vrai; 

de ce mot, madame **# ét git Lomabée sur une chaise, -elle suffo- 

| quait, il fallut couper- les lacets de sa rabe, il fallut lai faire 
_respiref des sels ; enfin après vingt minutes à peu près, elle re- 
prit connaissance, plongea &es grands yeux fixes sur le prôten- 
dant, prit sa main qu'elle baisa, puis elle partit sans dire un mot, 
Le lendemain, Naündoef recut- une lettre. qui.eontenait un 
bon de 150,000 francs ser án:banquier; le soir, madame la com- 
tesse *** était partie pour PAllemagne; Naändorf ne la revit 





































plus. vid oe Shena del de Bals 
_ Á la suite de ces divers incidens, Naündorf prit un aplomb 
royal ; il éerivit à madame lz duchesse de Berry qu'il avait dé- 
couvert un moyen de saüver là dynastie e£ilée et de rendre en 
même temps hommage à la varité si longtemps méeonnue ; il 
| s'agissait tout simplement d'un mariage solennellement con- 
| tractó entre Îà princesse exiléé et I'hêritier légitime deë rois de 
« France, Naündorf proposaît döine sa main à madarne ta dachesse 
\_de Berry, et il s'engageait à adopter ledùc de Bordeaux et à le 
reconnâître pour le dauphin de France ; on ft observeraupró- 
‚ tendant que madame la duchesse de Berry avait épousé trois ans 
anparavant M, de Luechesi-Palli et qu'il avait lui-tnême une 
_ femnie légitime au fond de "Allemagne, Il répondit due Napo- 
léon avait bien divorcé pour.#pouser Marie-Louise, etilenvoya | 
…M. le marquis de S**# ond helen pleins-pduvoirs ‘porter Sa} - 
-slettresà Madame, errsterdiel pedro eben Hit 


‚voor soortgelijke rampen gelieve te s 
lijdenswaardige prooi zijn geworden. ENEN 
Leden der Côinmissie te Zevenlergen, J. Damen, Burgeidester. 
A.VAN DE WERK, Assessor. F. Korernaam, Lid vad den Rad. 
0, ue Dan, pee J.G. he Bosson, Ontvanger der Regis 
tratie, J, VAN STEEN, Koopman, J. Coacen, B. K. Pastoar.P. Wians 
B. K, Buttoor.R. Ö. Aro. Drodihant.… eel 


Leden der Commissie to Zwaluwe, P. L. nr-Jonau, Burgemeester. 






En Le plénipotentiaire revittj,.mais ne rappporlá ‘pas T'ombre J.A. Vos, Secretaris. J, Larnouwkis; SB. K:: Pavoor. SJ, Bacnunt, À 
‚ d'une réponse. Ke re A ee ER Prédihant te Lage- Zwaluwe. J. Wiaenis Anson, Predikant te 
Naündorf s'adressa alors à nradättieëd’ Angbtilème. °°: Hooge-Zwalype ss vn rt oer! 
_« Vous irez à Prague, dit-il- à'Hun' de ses agens, vous verrez | ei ienie dede SD ide 
ma seur, vous lui direz que j'existe et\que' je suis‘ dècidé à me | Te rheenen nd 
faire reconnaître parelle; vous lui-direz qtle dáhs lé voyage à, en STe Bee PRK Se. 
Varennes elle.était habillee en petit gärgón, ‘et moi en’ petite B ARERNKONNNCHE NSF 0 
fille, et que je n'ai pas onbhié les faux rioths que noüs primes k ' Dn 
Van et autre pendant.le trajet zet que je.suis. prêt.à lui- faire teer Phodve— a 


‚ connaitre.ces noms ;, vons ajossterg1 qu;an. Teinple la'reinenoótre 
mère et Madaine royale notre tante écrivirent quelqnes lignes 
sr ua papier, que ce papier. fut coupé en feston par le milieu , 

‚qu'une moitië de cette pièce lui Ent donnée, et que lteatre mie! 
fut reinise ; que celle-ci ne m'a jamais quitte, que je, lat encore: 


Au dépôt de F. CANONGETTEE, Spui, Q, 52,ardes des! 

diligences ou chez MTESTEL soon on Tooren | 
Une Positien Délicate , som. vaudeville, ontelen: 
Nouveau Dictionnaire Mollandats-irene' A GPresntaNan. 


7 | ranG. , 2 fr.net6 f. 
IAnglais-Praucais, 185: 1d Allemand Wbagt. 




















et que je suis tont disposè à opêrer un rapprocheinent ;et sitout | 1 batin „Gree, Ausse , Portug. „Arabo, Espaghidl Bab Sang 
cela ne suffit pas, vous ferez sâvoir à Madame d' Angoulème ue Noelet Laplace, tecons de littérature ; 7.50 nat. tr °C 





Livres de Sciènces, Médecine , 
Voyages , romans et noudoaritds , PERRE eutrr 
èhoisies des prineipanx duteursaieiens ét moderses : LANA 
HUGO, EUGENESUE , BOSSGET 
Dn ‚ MASS 


ce suhigtoine „À 


5 où : 
INE VecTok 
„FÉNÉLON, BOURDALOUE: VOLTAIRE, 
ALTER 


ILLON; (CHATBAUBBEIAND 


‚je porte un signe de naissance, un pigeon bleu formê par an bi- 
zarre assen bilëgé de veines et:de. nerfs; qu'elle porte, elle, un: 
signe pareil sur la même partie du corps, tnais à droite chez elle, 
et chez moi à gauche.s 
























Leipe bereden perle pri ian | SEE Ee Kk Egede 
Prague; il affrma-avoircomplètément rempli sa-dêlicate mis-,| - Livres pour pris eb pour cadôtiue, Htdstrén ot duties vetfds ENE SC1 U: 


sion , mais n'avoir pu obtenir-de réponse. An ei ‚| _ L’Nluastratton 7.75; P Echodes:Pouitlotons 4.15 €375, 01 | 


EH 








3 kes ele Kn E p 
Gependant les dépenses de Naündorf „ses démarchas, les vi- (| Shiers , révolution, ouvrage complet , 2 vol, “lustréaO. 
sites Hie fré tes de ses “pörtisans commencaieat à: faire} „Wkiers , le-Consulat et Demire de 1Zà4. ' 
équs de ses „partisa IR MENG MEN ‚Jee: Et Guantieé d'autrus boùs duvrages dode rabais bellameht ealttjdräjnadre, 
quelque bruit. On sut que Ìà police, altait s'émouvoir; lerei | rene sirene teln k hyoridjne be) 


de France courait risque d'être jeté dang‚nne prison et traduit '| cams Rr tan 
devant une cour d'assises ; il fallut le cacher: on loud secrdte- | 
ment un hôtel rue Saint-Guillaume, 34, dans le. fanbourg Str 
Gerinain , el on ne donna la heuvelle adresse du pringe qu, à ses | 
„auis les. plus dêvouês ; on lelff livra en même temps Ies signes| 


de reconnaissarice à l'aide, desquels il, était possible de parvenir : 


‘Cours dos Fonds ubltes. 
Bourse d’ Amsterdam dit 3 Bepterins!” 


HEt eh 





ene 
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ares : 
dee ik Reit en 























JÁct. dulac de Harlein. 


al S 
Fompendnts, dae 


qui anit dêtruit eli'detix heùrds son pálgis archièpiscopal et sa * 









àvaitsu ingpiter hne telle confanteà ses partisins, qu'aujour- 
Deferred ....... 


{Dette diflérée à Paris... , 
d’Húi mönie ils ne veulent pas croïreà sá niort, et qu'ils s’atten- 


Le 


Ardoins. . . « eee 


Espagne . . 


dent eriebre à le voir très-prochainement assis sur le trâne de A reren Dn 
+ an Re Kee MBR A k a ad ee ei es 


if 


villa de Coïflans, s'èthit: log& “intógnito' datis ses appartemens. | °° aon sld kk ie er 4 — 

M. le comte de L.…. pongut des craintès frl vives pourla soli- |” blies Hope &-G 1706 irr tes oa 
dité de si mtiigon, etif-donnd ordre à sor întendaní de le debar- 1 Ee Dito, dijn „Bme is |—. 1108 BEN 
rassér de son véliëre, iais trop dangereux nain NE: AE $ Pioseript. gaand Livre. 6 1 jes En 
” Quelqnes seitinines après, la police s'einparait de sa person- | me nsste . . „/certificatsaudito. …..,6 | Koni Bead 

rie ; on le plaquúftrdaris le coupé d*une diligence, entre, dex gen- | santo. Krater il en 
darmes, et on le reconduitait à Ta frontiëre.._ …— {fa chen Stieglitz ef Comp, 4 192) — 
C'est ainsi qnê üitta ld Prance’ cêt étrange personnage qui …  "-… … "iPadstve oe nne SP 5 ig en 

k en a radtertk; in $ 






























aansehouwers, die dit onzettend onheil van hefstes en verre komen ‘bezigti- | 
gen, dat elka boezem zich jn snikken ontlast, elks oogen meëwarige trandn 
ontrollen ! ; Gee fe 

“_ Immers meer da 









…Bétalliqnes , 5 Yo»: — Naples, 5%». — Krddids, 5 9, AAEP 
te différée anciën,e. 4 Passiva, 5 Yn d:—: Lots de: Hesso GÀ ge: i 
apres la Bonrse (2 $ heures), Ard. 22 33 A. 5 ring nd — 


Bourse de Londves. du Â= Se pi S1 


n honderd huisgezinnen; dp ebr eikel ogenblik van have 





depúinen vaú hare wouitgen, onder sier instöbtisrg zij ter naauwernood het 












in 


leven gered badden, is een tooneel walrrefrde akeligheid de ziel.tan elkent {:-- : om” 
maniekener lead diep aandoen en schekken moef. … + … basso Cons. 87,99 — Ako Holl, 625. Ar À 
_ Reeds te voren was onze toestand treurir en kómmervol te heeten. He ; 27% „Er — 8/0 38 $, $- — Portug. 68}, 64; ; hi 


Vonderaleúning det hehòef- | ‚on. Bourse de Vienna de 


4y 


telken jare opgevoerde bedrag der sorimeé, 


Mét 
j ded, 




















De î liques 5 /o 12.5, — Dito 4, 
2 PE NEN OA PE bend tnt Griik.: (| deivoorgeme tak van: bestaan) en:nrgenaëg: uitslnitead haet roedsel der‚talrjt Ë et On mnd 
eeb Le arne He A be ka arbeidende gokaklasse, deden aap, dg loskopmet. mat aagst tegemoat gaas, do Dt boterde a, 250, 1 je 

sYUAPES dort: verinion”: rodujsit dh mot diet ni’ étaît pas da: Sf en met huiverigg vraagde meh alkanden af, welke middelen. de panstaande k 7 

ter dibrits dinfjre , “uiting ‘qút”traddalstde erds:chaiteindnt úne idée] ‘Wintét zou aariblehkh, "ok, dg nijpehde erfde eenigerinate Ye verzachitep, Kak $ ú 
Torie Binger EN MOEN nog regiktions UE we pautdië le repro- | enmisschiënêónig® hkudst voor den Wonberdbod @léeaitigetts” 19 LAM ee nin aken. 

ee, rahg) 2d Le bebuserbnn eietde Eh AS OU zie 1 -oBpedn dans, wijkenklaren: da betgiigehet il werinoed „des haeten!, (hans | =: Dé ot ik f : An, AeES. 
duirdiéj ; ded ralholis WS oppusert,- Ih” première, est q'Ï } ren mijegen ide van viamet en seridingepaesozer. Tp sergeate zouden | … Döpòt-gêparalrinnd Rerr Swonce, Aoofiisteed 
ed den in ikrsbdrer grt aündurf nosis ait jarer:de'eofiserver; wij in ome -deernts waardige gemeenten naär eene alsblat coadiasien ‚ om Beursstaeg; SR zi Nede 





